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Le socialiste Willy Spühler élu président de la Confédération
Pour la quatrième fois, notre Con­

fédération helvétique s’est donné un 
président socialiste. En effet, la charge 
de « chef de l’Etat fédéral » fut déjà 
remplie par Ernest Nobs en 1949, 
assumée une première fois par l’élu 
de ce jour en 1963 et par H.-P. Tschu- 
di en 1965. C’est donc pour la  seconde 
fois que Willy Spühler accède à cette 
haute fonction.

Le résultat de cette élection (148 
voix sur 239 bulletins délivrés) peut 
paraître décevante. Mais, pour qui 
connaît le jeu des élections du Conseil 
fédéral et du président de la  Confé­
dération, il n’y a pas matière à l ’éton- 
nement. Le président étant élu après 
les sept scrutins nécessaires pour re­
nouveler les mandats des conseillers 
fédéraux, il fait forcém ent les frais des 
accès de mauvaise humeur qui mar­
quèrent les élections des membres du 
gouvernement. Tout cela est empreint 
d’une mesquinerie qui ne devrait pas, 
me sem ble-t-il, avoir sa place à l’A s­
semblée fédérale.

Ce résultat a du reste un aspect 
paradoxal: le  nouveau président de 
la Confédération fut élu par 148 voix

alors que W illy Spühler se voyait, 
une heure plus tôt, confirmer son 
mandat de conseiller fédéral par le 
vote de 170 parlementaires. Il y  a des 
gens qui changent d’avis avec une 
rapidité déconcertante.

Notre ami W illy Spühler, né en 1902, 
est originaire de Zurich, ville où il 
passa sa jeunesse. Il étudia l’écono­
m ie politique aux universités de Zu­
rich et de Paris. Sa thèse de doctorat 
était consacrée aux précurseurs du 
socialisme, notam ment à  Fournier. 
Après divers stages bancaires, il en­
tra au service du Bureau interna­
tional du travail puis du secrétariat 
international des ouvriers de l’alim en­
tation.

De retour à  Zurich, W. Spühler se 
voua d’abord à  l ’Office de statistique 
de cette ville  avant de prendre en 
main la direction de l’Office com­
munal du travail et de la centrale 
locale de l’économie de guerre.

En 1942, l’actuel président de la 
Confédération était élu au Conseil 
municipal (pouvoir exécutif) de la

plus grande ville suisse, où on lui 
confia les directions de l’Hygiène pu­
blique et de l’Economie publique. W. 
Spühler fit partie des Chambres fé ­
dérales de 1938 à  1959; il représenta 
le Parti socialiste zurichois au Conseil 
national jusqu’en 1955, date à laquelle 
11 était brillamment élu au Conseil 
des Etats.

Le 17 décembre 1959, W. Spühler 
est élu au Conseil fédéral en même 
tem ps que son coéquipier H.-P. Tschu- 
di. Il dirigea d’abord le Département 
de l’énergie et des transports avant 
de succéder à M. Wahlen à la  tête 
de notre Ministère des affaires étran­
gères, où il fit preuve d’un dyna­
m ism e novateur. Durant l’année 1963, 
W. Spühler fut une première fois 
président de la Confédération et il 
s ’acquitta de cette lourde tâche avec 
son habituelle ponctualité et avec sa 
légendaire distinction.

Le groupe socialiste de l’Assemblée 
fédérale, le Parti socialiste suisse et 
tous ses membres sont fiers de cette 
élection. Ils souhaitent à W. Spühler 
une heureuse et fructueuse année de 
présidence. JEAN RIESEN.

Le film de la séance des Chambres fédérales
L ’A ssem blée fédéra le  (les deux 

C ham bres réun ies dans la  salle du 
Conseil national) a  siégé jeu d i m a­
tin  afin  de nom m er p o u r q u a tre  ans 
comme le v eu t l ’a rtic le  96 de la  Cons­
titution, les m em bres du  Conseil féd é­
ral. I l n ’y  a v a it pas de dém ission, de 
sorte q u ’il s ’ag issait de confirm er les 
sept conseillers féd é rau x  en fonction. 
Mais, c’est su r to u t l’élection d ’un  nou­
veau chancelier de la  C onfédération  
qui av a it a tt iré  aux  galeries u n  p u ­
blic qu i eû t é té  p robab lem en t plus 
nom breux si la  rad io  e t la  té lévision  
n’avaien t pas re tran sm is  en  d irec t 
cette cérém onie solennelle.

Le p rés iden t de l’assem blée, M. Con- 
zett, a  ou v ert la  séance à  9 h. Il a  
passé auss itô t au  p rem ier p o in t de 
l ’o rd re  du jo u r: la  réélection  des sept 
conseillers fédéraux . Toutefois deux  
dépu tés on t dem andé la  paro le  au  
préa lab le , M. W eber (Uri) p résiden t 
du  groupe rad ical, a déclaré  que son 
groupe e s t favo rab le  à ce tte  réélection, 
m ais il estim e indispensable que pour 
1968, la  rép a rtitio n  des départem en ts 
soit m odifiée de m an ière  à m ieux  te ­
n ir  com pte des capacités personnelles 
de nos « m in is tres ». M. V ontobel (ZH) 
p rés iden t du  groupe des indépendants, 
a  fa it  savo ir que son groupe se r é ­

serve le  d ro it de re fu se r ses voix 
à certa in s conseillers fédéraux . Les 
indépendants, eux  aussi, d ésiren t que, 
com pte ten u e  des "tâches trè s  im por­
tan tes  qu i nous a tten d en t pou r la  p ro ­
chaine  législature, les chefs de d ép ar­
tem en t so ient choisis selon leu rs ap ti­
tudes particu lières.

On a  passé au  vote. Les conseillers 
féd é rau x  doivent ê tre  confirm és, u n  à 
un, p a r  o rd re  d ’ancienneté.

Le p rem ier ré su lta t est proclam é: 
W. Spühler, chef du  D épartem en t po­
litique, ob tien t 170 voix su r 187 su f­
frages valables.

(Su ite  en dernière page.)

GENÈVE: M. RAISIN A CÉDÉ
On apprenait hier que M. Pierre 

Raisin, conseiller adm inistratif de la  
ville de Genève, avait démissionné 
du conseil d’administration de trois 
sociétés faisant partie du groupe IOS. 
Ainsi se termine une affaire qui au­
rait pu s’envenim er encore bien da­
vantage si l’intéressé ne s’était pas 
décidé à choisir. Pour lui le seul choix  
était celui-ci: rester à l’IOS et être 
exclu du Parti libéral, ou dém ission­
ner et retrouver le soutien de son 
parti. En effet le  Parti libéral avait 
donné jusqu’à hier soir à M. Raisin  
pour faire son choix. Passé cette 
échéance M. Raisin aurait été exclu  
du parti.

L’enseignement est double. Prem iè­
rement cette histoire a montré une 
fois de plus qu’à Genève existait un 
fort courant d’opinion opposé à une 
double fonction, publique et en même 
temps liée à des fonctions économ i­
ques privées trop importantes. C’est 
la question des incom patibilités. Ce 
courant comprend toute la gauche 
mais aussi certains m ilieux de droite 
à l’esprit assez large.

D’autre part l’affaire aurait pu 
s’envenimer si elle était venue dans 
ses termes actuels devant le Conseil 
municipal de mardi prichain. Le Parti 
libéral aurait été embarrassé, lui qui 
a fait élire M. Raisin, mais qui m ain­
tenant n’est pas d’accord avec lui. 
L’ayant compris, ce parti a demandé 
à son magistrat de se déterminer. C’est 
de la pure logique politique.

Il ne faudrait cependant pas croire 
que c’est par moralisme politique que 
les libéraux ont défendu l’incom pati­
bilité dans cette affaire. En effet, de 
tout temps la finance genevoise s’est 
offusquée des méthodes de la puis­
sante société américaine, qui par son

systèm e de démarchage direct auprès 
du public a suscité l’ire des banquiers 
genevois. La raison profonde de l’op­
position de la droite genevoise à l’IOS 
est là, et maintenant que la situation  
d’IOS s’est régularisée, il est à pré­
voir que les tensions vont s’aplanir.

Dans une communiqué IOS a indi­
qué qu’elle regrettait que M. Raisin  
ait été l’objet d’attaques dans la 
presse. Il faut dire qu’il l’avait bien  
cherché. Il faut regretter qu’IOS ait dü 
se priver de ses précieux services.

C. A.

En marge de l’affaire Raisin - IOS
Aucune intrigue au sein du Parti socialiste

Dans son article de jeu d i soir, le 
rédacteur en chef de  la « T ribune de 
G enève » dénonce une  pré tendue in ­
trigue au sein  du  P arti socialiste, in ­
tr igue qu i serait à l’origine de la 
crise actuelle (l’a ffa ire  Raisin—IOS, 
réd.).

D ’em blée, nous nous élevons contre 
pareille a ffirm a tion , car personne, au  
P arti socialiste, pas p lus à la rédac­
tion  du journal « Le P euple— La S e n ­
tine lle  » q u ’au  sein des instances ou 
des sections locales du  PSG , que ce 
soit au su je t du  cas Raisin— IO S ou 
pour d ’autres m o tifs , n e  cherche à 
m ettre  u n  conseiller d ’E tat (socialiste, 
réd.) dans l’em barras.

D’autre  part, la présence du conseil­
ler a d m in is tra tif Raisin  com m e adm i­
n is tra teur à l’IO S n ’a rien  à vo ir avec  
l’engagem ent d ’u n  ancien fo nc tion ­
naire en qualité  d ’em ployé à l’IOS. 
D epuis quand avons-nous critiqué  
l’engagem ent légal des em ployés 
d ’IOS?

Certes, en son tem ps , nous avons 
dénoncé les vio la tions des dispositions 
légales sur l’engagem ent de la m a in -  
d ’œ u vre  étrangère, com m e aussi l’ex -  
ten tion  des bureaux d ’IO S au d é tr i­
m en t des locataires. A u jourd ’hui,

d ’en ten te  avec les autorités, des m e ­
sures on t été prises pour le respect 
des lois et règlem ents en vigueur. 
C’est ce que nous voulions.

E nfin , en ce qui concerne l’in fo r ­
m ation  parue sam edi dernier dans 
notre  journal (in form ation qui fu t  à 
la base du débat public qui a pro ­
voqué la solution finale, ne  l’oublions 
pas), nous ne voyons pas les contra­
dictions entre celle-ci et la déclaration  
fa ite  par téléphone par le soussigné  
à M ll° Lavarino, journaliste  à la « T ri­
bune de G enève ». L ’une et l’autre se 
com plèten t p lu tô t: d ’une part, notre  
journal dem andait à M. Raisin  de se 
dém ettre  de ses fonctions o fficielles  
ou de qu itte r  l’IO S; et, d ’autre part, 
il éta it exp liqué  pourquoi nous esti­
m ions incom patib le la présence de 
M. Raisin à l’IOS.

A vec  quelques nuances sans im por­
tance sur le fond, les fa its  dénoncés 
éta ien t si éviden ts que M. Raisin, 
lu i-m êm e, a pris la décision que l’on 
connaît, celle de qu itter l’IOS.

Dès lors, nous ne  voyons pas com ­
m en t il est possible de déceler une  
in trigue au sein du  P arti socialiste.

Louis Piguet, 
p résiden t du PSG.

A in si que vous le lirez dans ce num éro, l’A ssem blée fédérale a pro­
cédé jeud i à la réélection des conseillers féd éra u x  et à l’élection du  
présiden t et du nouveau  chancelier de la C onfédération. N otre photo  
a été prise pendant V asserm entation qui a su iv i l’élection et m ontre, 
de gauche à droite, les conseillers fédéraux  B onvin , Spüh ler (prési­

den t 1968), von  Moos, Tschudi, Scha ffner, Gnagi e t Celio.

Zurich et Baie: Financiers en déroute
L a banque  privée  K oschland e t 

H epner Z urich  com m unique que la 
direction  de  ce tte  banque  a dem andé 
jeud i m atin , p a r  l ’in te rm éd ia ire  de son 
avocat, au  T rib u n a l de com m erce de 
Z urich, un  m oratoire, e t ferm é en 
m êm e tem ps ses guichets.

La banque explique q u ’elle a dû 
reco u rir à  cette  m esure afin  de pou­
vo ir g a ra n tir  l’exécution  de tous ses 
engagem ents à cou rt e t à long term e. 
L a situa tion  financière  de la  banque 
n ’er.t pas en danger, d it le  com m uni­
qué, m ais des b ru its  on t circulé ces 
dern ie rs tem ps qu i on t provoqué des 
re tra its  anorm aux, su rto u t depuis la  
publica tion  d ’u n  artic le  p a ru  m ercred i 
dans u n  g rand  quotid ien  zurichois, qui 
a aggravé la  situation .

A u su je t des inciden ts qu i se sont 
p rodu its  au  sein  de quelques organes 
de la  banque e t qu i fon t ac tuellem ent 
l ’ob je t d ’une  enquête  pénale, on dé­

clare  que la  banque  n ’a aucunem ent 
été lésée p a r  ces faits.

D’au tre  pa rt, les pa rtie s  aux  négo­
ciations su r les difficultés de la  société 
bâlo ise A rb itrex  S. A. on t é té in fo r­
m ées p a r  éc rit jeu d i so ir d ’un  ju g e­
m en t in v itan t les com m issaires de la 
société à dem ander à la  Cour com pé­
ten te  l’o u vertu re  im m édiate de la  
faillite , conform ém ent à l’artic le  35 de 
la  loi su r les banques.

La S. A. A rb itrex  e t la  S. A. A eschen- 
bank , é tro item en t liées ava ien t été fe r­
m ées le 4 ju ille t 1967. Le m in istère  p u ­
blic bâlois a v a it engagé une  procédure 
ten d an t à  éc la irc ir certa ins fa its  éven­
tuellem en t délictueux, tand is que la 
Com m ission fédérale  des banques 
nom m ait des com m issaires chargés de 
d resser l’inven ta ire  des deux sociétés. 
Des groupes financiers am éricains 
s’é ta ien t in téressés à une rep rise  d ’A r- 
b itrex  e t de la B anque d ’Aesch, m ais 
les p ou rparle rs  p a ru re n t in fructueux .

ÉVASION DES TERRORISTES DU FLJ

M .  M E Y R A T  A  A V O U É
Le D épartem en t de ju stice  e t police a  chargé les au to rités vaudoises d ’é lu ­

cider les circonstances des évasions des te rro ris te s  du F L J, H ennin  e t Boillat. 
Le juge d ’in s truc tion  can tona l a procédé le 13 décem bre à l’aud ition  de M. 
L ucien  M eyrat, ind u s trie l à  M oudon, qu i a reconnu avo ir organisé e t  financé 
l ’une d ’e n tre  elles. I l a en  o u tre  u tilisé  les services d ’un  certa in  L. P., dom i­
cilié à Vevey, lequel a  tran sp o rté  dans sa vo itu re  H ennin, de M arsens à Evian, 
et B oillat, du  pén itencier de C rêtelongue à B arcelone. L ’enquête  se poursuit.

Cela s ’est passé dans notre pays
OR: Les financiers inquiets. — La

progression  de la  dem ande d ’or su r 
les p rincipales places financières eu ­
ropéennes depuis le  déb u t de la  se­
m aine est su iv ie avec inquiétude dans 
les m ilieux financiers suisses. Le vo­
lum e d ’affa ires a u ra it dépassé 80 to n ­
nes, jeudi, comm e au  lendem ain  de 
la dévalua tion  de la livre. D’aucuns 
qu a lifien t m êm e la  situa tion  de « p res­
que a la rm an te  ». I l e st toutefois un  
po in t su r lequel to u t le  m onde est 
d ’accord: une te lle  situa tion  ne p eu t 
pas du rer. Le secre t ja lousem en t gardé 
su r  la  réunion, le w eek-end  dernier, 
à Bâle, des gouverneurs des banques 
cen tra les m em bres du  « pool de l ’or » 
est in te rp ré té , dans ces m êm es m i­
lieux, comm e l ’aveu d ’un  désaccord 
su r les m esures à p rendre . Force est 
de reconnaître , en  effet, que la  m arge 
de m anœ uvre  du  pool s’am enuise 
dangereusem en t e t ceux qui, à Z urich 
comm e à G enève, estim en t que la  seule 
réponse efficace' doit v en ir de 
W ashington, son t de p lus en plus 
nom breux. U ne p rem ière  m esure, déjà  
envisagée, d it-on , p o u rra it ê tre  la  sus­
pension p a r  les E ta ts-U n is de la  cou­
v e rtu re  o r du  dollar. On ne se cache 
pas, néanm oins, tou jours dans les 
m êm es m ilieux, avec un  b rin  d ’anxiété, 
qu ’il s’ag ira it là  d ’une  a rm e qui r is ­
que de se révé le r à double tranchan t.

FRIBOURG : L’Ecole normale en 
feu. — Le feu  a éclaté, jeud i soir, 
vers 20 h., dans les com bles de l ’Ecole 
norm ale des in s titu teu rs  de Fribourg .

Il a p ris  à l ’angle  sud-ouest de l ’a n ­
cienne v illa  de D iesbach, m ais une 
dalle  sép a ran t les com bles des étages 
a perm is de circonscrire rap idem en t 
le  sin istre , encore que le res te  de 
l ’im m euble a it passab lem en t souffert 
de l’eau. O n ignore encore les causes 
de cet incendie e t le  m o n tan t exact 
des dégâts, qui sont im portan ts.

ZURICH: Réception. — Les au to ­
rité s  zurichoises on t fê té  jeud i deux 
resso rtissan ts de leu r can ton  appelés 
aux  plus hau tes fonctions fédérales, 
M. Conzett, nouveau p rés iden t du Con­
seil national, e t W illy Spühler, nou­
veau  p rés iden t de la C onfédération. 
P lu s de 400 inv ités on t réservé  un  ac­
cueil chaleu reux  à W. S püh le r e t à 
M. Conzett, qu i on t é té félicités au 
nom  des au to rités cantonales p a r  M. 
Koenig, p résiden t du Conseil d ’E tat. 
Les deux  nouveaux  élus on t prononcé 
des allocutions.

ZURICH: Décès élucidé. — On
av a it découvert le 10 décem bre dans 
u n  bois situé  su r la com m une de M aur 
le  corps du m édecin légiste E rnst 
H ardm eier, chef de l ’In s titu t de m é­
decine légale de l ’U niversité  de Zu­
rich. Comme sa m ort ava it donné 
naissance à des b ru its , une enquête 
officielle av a it été fa ite  p a r  le m inis­
tè re  public du  d is tric t d ’U ster. Celui- 
ci v ien t de fa ire  connaître  jeud i après 
m idi que l ’autopsie a c la irem ent dé­
m ontré  que le Dr H ardm eier est m ort 
de fro id  en fa isan t une prom enade.
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codirtel vous propose 
6 programmes de TV
+  la radio
en fréquence modulée 
OUC/UKW

Pensez
aux
fêtes
de
fin
d’année!

N'ATTENDEZ PAS LE DERNIER MOMENT, 

COMMANDEZ DÈS M A I N T E N A N T
VOTRE RACCORDEMENT 

POUR ÊTRE SERVIS A TEMPS

C O D I T E L
Avenue Léopold-Robert 53 Tél. 2 27 33

JJ

zénith ou le castel
C ette pendu le  tan t désirée  sera posée chez vous 
au jo u r et à l'heure de  vo tre  choix. Un coup de 

té léphone  au 2 14 22 suffit I

HORLOGERIE - BIJOUTERIE

Léopold-Robert 38, La Chaux-de-Fonds

m

LES TRANSPORTS PUBLICS 
DE LA RÉGION LAUSANNOISE

engagent des agents aptes à ê tre  formés

CONDUCTEURS-CONTRÔLEURS
aux frais de l'en treprise.
Nous demandons: na tiona lité  suisse, âge 20 à 
30 ans, vue et ou ïe  normales.
Se présenter ou s'annoncer en u tilisan t le cou­
pon ci-dessous.

• A dé tache r.

AUX TRANSPORTS PUBLICS DE LA RÉGION 
LAUSANNOISE, bureau du personnel, 1004 Lau­
sanne, avenue de Morges £0.

Veuillez me docum enter au sujet de  l'em p lo i 
proposé.

Nom et p ré n o m :.............................................. ............

Adresse exacte:

NOËL À PERREUX
La fê te  de Noël ayant é té  fixée  
au dim anche 17 décem bre, nous 
inform ons les parents, les amis 
des m alades et le pub lic  en g é ­
néral que les dons seront reçus 
avec la plus v ive  reconnaissance. 
Com pte de chèques postaux:
20- 273. LA DIRECTION

P R Ê T S

Ouvert
le fam edl matin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

Banque EXEL
Avenue
Léopo ld -R obert 88 
La Chaux*de-Fonds
Tél (039) 3 16 1?

L ’e x p o s i t io n

L’ANNÉE 1917
A LA CHAUX-DE-FONDS

est ouverte  jusqu 'au 14 ja nv ie r

du lund i au ven dre d i:

de 10 à 12 h. 
de  16 à 19 h. 
de 20 à 22 h.

le  sam edi: de  10 à 12 h.

les dimanches 3, 10 et
de 14 à 16 h.

17 décem bre: de  10 à 12 h.

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Numa-Droz 46

Entrée lib re

H

VOTES DES 16 ET 17 DÉCEMBRE 1967

Décret du Grand Conseil pour l'am é lio ra tion  et 
le  dé ve loppem ent de l'assurance m aladie

Loi sur l'a ide  hosp ita liè re

O U I 

O U I
Loi sur l'a ide  financière aux établissem ents spé­
cia lisés pour enfants et adolescents du canton

O U I
et surtout

allez voter
UNION SYNDICALE 

DE NEUCHATEL ET ENVIRONS

Pierre Reymond-Sauvain

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL!
r

LOdéon

Guy Fallot
violoncelliste

Concert du dimanche 17 décembre, 

à 17 h., à la Salle de musique,

La Chaux-de-Fonds

Direction: Robert FALLER 

Œ uvres: HÆNDEL, HAYDN

Entrée lib re  (Vestia ire 30 et.)

C o llecte  recommandée

J

SERMET & HURNI
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS

GRAND CHOIX DE SALONS
MODERNES ET CLASSIQUES 

depuis Fr. 240.-, 320.-, 420.-, 520.-, 

630.-, 680.-, 720.- à 2330.-

Comme le c liché: PRATIQUE, mo­
dè le  des plus confortables, rem­
bourrage mousse, tissu pure laine 
m itiné ; le canapé transform able 
en lit  à deux places

LE CANAPÉ SEUL Fr. 865.-

Les 3 p ièces SEULEMENT Fr. 1325.-

Belles fac ilités  de paiem ent 

Livraison franco

LES PLUS BEAUX TISSUS 

POUR LA TOILETTE FÉMININE

HAUTE NOUVEAUTÉ

Soieries - Lainages 

TOUR DU CASINO 

L.-Robert 31, 1er é tage, té l. 2 40 54 

LA CHAUX-DE-FONDS

Abonnez-vous à notre journal
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LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E

C H R O N I Q U E  NEUCHÂTELOISE
Aide aux établissements pour enfants

E C H A U X - D E - F O N N I È R E
BIENTOT AU TEMPLE INDÉPENDANT

Un Noël comme on n’en a jamais vu

C H R O N I Q U
Au T héâtre

d e s  Dix Petits Nègres » 
d’Agatha Christie

La pièce policière e s t un  genre 
périlleux. Le th éâ tre  grossit, donc sim ­
plifie. Il ne perm et ni les nuances, ni 
lés développem ents d u  rom an. D ’au ­
tre  part, les m oyens de sa  technique 
sont trop som m aires po u r riv a lise r 
avec ceux du ciném a. C’est d ire  que 
si les récits et les film s policiers abon­
dent, les pièces de th é â tre  son t rares.

Pour au tan t qu ’on n ’a it pas lu  son 
roman, la  pièce tirée  p a r  M mo A gatha 
Christie d’une œ uvre  qu i est, je  crois, 
un  classique du genre, n e  m anque pas 
de m érites. L ’énigm e est hab ilem en t 
posée e t l’épilogue, quo iqu’un  peu  
trop ficelé, jo lim ent am ené.

Ces « D ix P e tits  N ègres » fo n t un  
bon spectacle de d ivertissem ent, m ais 
j ’avoue que je  leu r p ré fè re  n ’im porte  
quel film  no ir de q u a lité  m oyenne.

In te rp ré ta tion  passab le  p a r  la  troupe 
des G alas E uro théâ tre , dans une  m ise 
en scène sans g rande im agination  de 
M. Roland Jouve. R. S.

DÉBUT D’INCENDIE AU MARCHE 
MIGROS. — H ier m atin , à  4 h. 10, 
une patrou ille  de la  police locale cons­
ta ta it que le feu  av a it pris, à p ro x i­
m ité de l ’en trée  p rinc ipale  du M arché 
Migros de la ru e  D an ie l-JeanR ichard , 
dans un  local p ré sen tan t des artic les 
de Noël, e t orné d ’un  sap in  g arn i de 
bougies électriques. Les prem iers se­
cours, aidés d ’un  groupe de ren fo rt, 
in te rv in ren t avec rap id ité  e t effica­
cité. Le p lafond du m agasin  a  souf­
fert de la  fum ée, de m êm e que les 
vêtem ents, les la ines e t les tex tiles 
exposés ju s te  au-dessus du  débu t de 
sinistre, soit au 1er étage. L ’ouvertu re  
du m agasin a é té  re ta rd ée  ju sq u ’à 
10 h., e t une  équipe de pe in tres  est 
occupée à to u t rem e ttre  à neuf. Les 
causes de ce d éb u t d ’incendie sont 
a ttribuées à un  court-c ircu it.

COLLISION. — H ier, deux  voitu res 
se sont accrochées à l ’in tersec tion  des 
rues de la B alance e t du  Collège. 
Dégâts m atériels.

COMMUNIQUÉS
Conceit do  l 'O d é o n . — C 'e s t  d i m a n c h e  

17 d é c e m b r e  1967, à 17 h.,  à  la  S a l le  d e  
m u s iq u e ,  q u e  l 'O d é o n  d o n n e r a  s o n  t r a d i ­
ti onne l  c o n c e r t  d ' a u t o m n e .  P our  c e t t e  o c c a ­
s io n ,  j l  s ’e s t  a s s u r é  la p r é c i e u s e  c o l l a b o r a ­
tion  d 'u n  v i o l o n i s t e  d e  g r a n d e  c l a s s e ,  G u y  
Fallot.  N o m b r e u x  s o n t  c e u x  qui s e  s o u ­
v i e n n e n t  d e s  f l a t t e u s e s  d i s t i n c t i o n s  d o n t  il 
fût à m a in te s "  r e p r i s e s  l ' o b j e t ,  e t  t o u t  p a r t i ­
c u l iè r e m e n t  d u  p r e m i e r  p r ix  d e  s o n a t e s  
qu 'i l  r e m p o r t a  au  C o n c o u r s  in t e r n a t io n a l  d e  
G e n è v e ,  à  l ' â g e  d e  16 a n s .  Il s ' a g i t  d o n c  
d ’u n e  a u b a i n e  t o u t e  p a r t i c u l i è r e  q u e  d e  
p o u v o i r  l ' e n t e n d r e ,  a c c o m p a g n é  d e  n o t r e  
o r c h e s t r e  lo c a l ;  a u s s i  s o m m e s - n o u s  c e r t a i n s  
q u 'u n  n o m b r e u x  p u b l i c  s e  r e n d r a  d i m a n c h e  
à la S a l le  d e  m u s iq u e .  R a p p e l o n s  q u e  c e  
co n c e r t  e s t  g r a t u i t  e t  q u ' u n e  c o l l e c t e  s e r a  
o r g a n i s é e  à  la  s o r t i e .

Ciném a Pa lace . —  Le c l a s s i q u e  d e s  c l a s ­
s iq u e s ,  e n  g r a n d e  p r e m i è r e ,  à  15 h. e t  à 
20 h. 30, a v e c  G a b i n ,  A r le t ty  e t  J u l e s  Ber ry : 
«Le 3our s e  lè ve» .  Une œ u v r e  m a j e u r e  d e  
la g r a n d e  é q u i p e  d u  c i n é m a  f r a n ç a i s ,  M ar­
cel  C a r n é  e t  J a c q u e s  P r é v e r t  (18 an s ) .

Le Bon Film (C iném a P a lace ). — A 17 h. 30, 
le  g r a n d  film f r a n ç a i s  p r e s t i g i e u x  e t  d r a m a ­
ti q u e  d e  R o g e r  V ad im ,  d ' a p r è s  le  f a m e u x  
roman d e  J e a n  G i o n o :  «Les G r a n d s  C h e ­
mins», a v e c  R o b e r t  H o s s e i n ,  A n ou k  A im é e ,  
e t  le s  p a y s a g e s  é p r e s  e t  s a u v a g e s  d e  la 
H a u te -P r o v e n c e  (18 a n s  r év o lu s ) .

CARNET DU JOUR 
Cinéma*

PALACE: 15.00 e t  20.30, «Le J o u r  s e  lève» ;
17.30, «Les Bas-Fonds» .

EDEN: 20.30 «Face  d 'A n g e » .
PLAZA: 20.30, «Duel d a n s  la J u n g le» .
RITZ: 20.30, «Fanfan la Tul ipe».
SCALA: 20.30, «M aro c  7».
CORSO: 20.30, «Le G r a in  d e  S ab le» .

Divers
BIBLIOTHÈQUE: 10.00 à  12.00, 16.00 à  19.00, 

20.00 à 22 00 e x p o s i t i o n  « L’A n n é e  1917 » 
PAVILLON DES SPORTS: 21.00, O ly m p ic — Lau- 

s a n n e - S p o r t s ,  b a s k e t b a l l .

Pharmacie d'office
P h arm a c ie  d e s  F o r g e s ,  C h a r l e s - N a i n e  2a.

Jam ais  on n ’au ra  vu ça: les C haux- 
de-F onniers, et avec eux  tous les au ­
d iteu rs  de la  R adio rom ande, fê te ­
ro n t Noël, vendred i 22 décem bre, avec 
le m onde en tier, « en d irec t », grâce 
au  m iracle  des ondes. G râce aussi aux  
services m usicaux  e t d ’inform ation  
réun is  de la  Radio rom ande; grâce 
aux  prom esses e t au  trav a il énorm e 
de tous les techniciens de cet é ta ­
b lissem ent; grâce enfin  à C laude Mos- 
sé, qu i nous exp liqua it h ie r  qu ’il av a it 
choisi L a C haux-de-F onds la -h a u t-  
perchée, sym bole de la  la rg eu r de vues 
dans tous les sens du term e, po u r y 
c rée r le  p lus fan tastique , le  plus 
ém ouvant des « h ap p en in g s» : l ’œ cu­
m énism e vécu, un  Noël de fra te rn ité  
un iverselle.

C’est ainsi que vend red i so ir 22 dé­
cem bre, dès 20 h., au  tem ple In d é ­
pendan t, on v iv ra  une expérience ra re  
qu i se dérou le ra  à peu  p rès ainsi: des 
com édiens (Paul P asqu ier, M arguerite  
C avadasky, M artien  Jean n ere t, P ie rre  
Ruegg, u n  Noir, un  Jaune) d iro n t des 
tex te s  des p lu s g rands poètes e t écri­
vains du  m onde; im m édiatem ent 
après, sans au tre  annonce, p a rv ien ­
d ro n t p a r  h a u t-p a rle u rs  des rep o r­
tages, des chants, des m essages, d ’une 
rég ion  de la  te r re  suggérée p a r  le 
tex te , e t ceci EN DIRECT, grâce aux  
co llabora teu rs de la  rad io  qui, ce 
jo u r-là , se ron t dans ces d ivers poin ts 
du  globe po u r nous fa ire  p artic ip er 
aux  Noëls de là -b a s ; chacun de ces 
repo rtages sera  souligné d ’un  m or­
ceau de m usique in te rp ré té  p a r  l ’O r­
chestre  des Jeunesses m usicales de 
Suisse, d irigé p a r  R obert D unant. A in­
si, successivem ent, les sp ec ta teu rs-au - 
d iteu rs  du  tem ple se ron t en  contact 
d irec t avec le  C am eroun, B eyrouth , 
Jé ru sa lem , B ethléem , Paris , S tock­
holm , Rome, N ew  York, Rio de J a ­
neiro , le  N iger, le  Congo, la  Chine, 
la  T haïlande, le V ietnam , Moscou. E t 
cela au  m ilieu  d ’un  spectacle poéti­
que  e t m usical qu i v au d ra it à lu i seul 
le  déplacem ent.

N ous aurons l ’occasion, dans quel­
ques jours, de vous p a rle r  p lus en 
déta il encore de cet événem ent. Mais 
d ’ores e t dé jà  on p eu t le  qua lifie r 
d ’unique, de grandiose. Certes, p eu t- 
ê tre  ÿ  a u ra - t- i l  quelques « accrôcs »

Chronique loc lo ise
AU TRIBUNAL DE POLICE. —

Le tr ib u n a l, p résidé p a r  J .-L s  D uva- 
nel, a condam né:

B.-R. N., m otocycliste, qu i avait 
ren v ersé  u n  piéton, qui s ta tio n n a it au 
m ilieu  de la chaussée en p leine nuit, 
à  tro is  jo u rs  d ’em prisonnem ent ferm e, 
30 fr. d ’am ende e t 120 fr. de frais. Le 
p iéton, don t le  ta u x  d ’alcoolém ie s’éle­
v a it à  2,68 %o, s’en tire  avec 30 fr. 
d ’am ende e t 100 fr. de frais.

D. W., qu i a  u tilisé  à  deux  reprises, 
pou r son usage personnel, le  bus d ’une 
usine, sans ê tre  au  bénéfice d ’u n  p e r­
m is de conduire, à 100 fr. d’am ende et 
15 fr. de frais.

E. M., qu i a passé deux  veaux  c lan ­
destinem en t p rès de L a B révine, con­
tre v e n a n t a insi à  la  loi su r les épi- 
zooties, à  200 fr. d ’am ende e t 50 fr. de 
frais.

MEMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Le R e to u r  d e  Ringo». 
CINÉMA CASINO: 20.30, «Jeu  d e  M as sa c r e » .  
PHARMACIE D’OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a ­

t ive .
(Dès 21 h.,  le  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

techniques. On n ’im agine pas les d if­
ficultés énorm es q u ’il a fa llu  e t qu ’il 
fau d ra  encore vaincre pou r réa lise r 
cet oecum énism e des ondes dans toute 
son am plitude. C’est p o u rtan t GRA­
TUITEM ENT que les C haux-de-F on- 
n iers e t leu rs voisins pou rron t v ivre 
ces m om ents intenses de véritab le  f r a ­
te rn ité  hum aine. De. 20 h. à  22 h. 30, 
ce soir-là, la  radio  d iffusera  en  d i­
rec t ce g rand  « Noël de tou tes les 
couleurs ».

B ien sûr, le  Comité de la  rénova­
tion  du tem ple Indépendan t saisira  
ce tte  occasion exceptionnelle pour ra p ­
p e le r sa tâche à  la  générosité de cha­
cun. U ne collecte sera  fa ite  dans ce 
but, e t u n  program m e souvenir sera 
m is en  ven te  pour ceux qu i le  dési­
re ro n t e t don t le p rix  se ra  une obole 
versée pou r la  rénovation . M ais cette  
action  est absolum ent indépendan te  de 
l ’in itia tive  de la  R adio rom ande. E t 
les portes du  tem ple seron t ouvertes 
à  chacun dès 19 h., p rogram m e acheté 
ou non! Les inv ita tions g ra tu ites peu ­
v en t re tirées  dès m a in ten an t chez les 
m archands de radio. U n Noël pareil, 
on ne p eu t le  m anquer! M.-H. K.

DERNIER CONSEIL GÉNÉRAL DE 
L’ANNÉE. — Le Conseil général se 
ré u n ira  le  jeud i 28 décem bre, à  20 h., 
d ans la  sa lle  de ciném a du  Gym nase, 
po u r exam iner le  budget.

CELLES ET CEUX QUI IRONT 
VOTER TROIS FOIS OUI. — Elec­
te u rs  in scrits  : C entre, 5671 ; Forges, 
3412 ; C h arriè re  2040 ; to tal, 11123.

E lectrlces inscrites : C entre, 7300 ; 
Forges, 4313 ; C harrière , 2065’; total, 
14 218.

T otal général, 25 341.

L ors de son assem blée du  12 dé­
cem bre 1967, le  P a r ti  socialiste a  lon­
guem ent exam iné le budget proposé 
aux  citoyens p a r  la  Comm ission des 
finances e t p a r  1q C onseil m unicipal. 
Le P a r ti  socialiste ém et, à  ce propos, 
les considérations su ivan tes:

1° Les déclarations de l ’an im a teu r 
du groupem ent hors p a rtis  qui, il y  a 
une  année  à peine, p ré ten d a it pouvoir 
im poser au  m énage com m unal tou te  
une  série  d ’économies, appara issen t 
au jo u rd ’hu i sous leu r jo u r  véritab le  : 
il s’ag issait de p u re  démagogie. De 
nom breux  citoyens de bonne foi fu ­
re n t abusés p a r  des argum ents dont 
la  va leu r peut, m ain tenan t, se m e­
su re r o b jec tivem en t 

2° L ’analyse du  budget m ontre

CHRONIQUE DE S A I N M M I E R
ASSEMBLÉE DES ACTIONNAI­

RES DE L’HOTEL CHASSERAL S. A. 
EN LIQUIDATION. — E lle a réu n i 
32 ac tionnaires rep résen tan t 371 ac­
tions en  les locaux de l ’H ôtel B ieler- 
hof sous la  p résidence de M. F. P e rre -  
noud, in d u strie l à  B ienne. A près l’a l­
locution d ’ouvertu re  du  p résiden t, 
celu i-ci donna la  parole au  caissier 
Me P. Schluep, n o ta ire  à S a in t-Im ier 
qu i donna connaissance des com ptes 
ord inaires pou r la  période s’é tendan t 
du  1er ju ille t 1966 au 30 sep tem bre 
1967, pu is de ceux  de liqu idation  de 
ce tte  da te  à  celle du  16 novem bre 
1967. R ecom m andés p a r  les vérifica ­
teurs, ils fu re n t adoptés avec décharge 
à  la  com m ission dé liquidation.

Il se ra  possible de rem bourser les 
actions au  90%  de leu r va leu r nom i­
nale, m ais il fau d ra  pour ce a tten d re  
d ix  ans su iv an t les p rescrip tions en 
la m atière. L ’assem blée se réu n ira  
ap rès ce laps de tem ps e t c’est seu­
lem en t alors que p o u rra  ê tre  liqu i­
dée défin itivem en t la S. A. de l ’Hôtel 
C hasserai.

BIENNE: Au Conseil de ville. — Le
Conseil de ville, qui a tenu  sa d e r­
n ière  séance de l ’année, a p ris  acte 
ap rès une  v ive discussion du  rap p o rt 
de la Comm ission de gestion su r l’a f ­
fa ire  des pensions des m unicipaux. Ce 
rap p o rt é tab lit q u ’un  éclaircissem ent 
ju rid iq u e  de ce tte  a ffa ire  n ’est plus 
possible e t que la  p rescrip tion  é te in t 
to u te  dem ande éven tuelle  de rem bour­
sem ent.

Le lég isla tif a  procédé à l’élection 
des m a ître s  p rim aires des écoles de 
la  ville. L a p lu p a rt on t été réé lus et 
l’in s titu teu r e t député  socialiste A r­
th u r  V illard  a égalem ent a tte in t la  
m ajo rité  absolue de 27 voix.

L a loi su r l’aide financière  aux 
étab lissem ents spécialisés pou r en­
fan ts  e t adolescents du canton de 
N euchâtel concerne les en fan ts et 
adolescents inadaptés, difficiles, dé­
linquan ts , déficients, abandonnés, 
m altra ités, pervertis  ou en  danger 
de l’être.

Personne ne peu t re s te r  insensible 
aux  problèm es que posent ces en ­
fan ts  à la société. D ans la trè s  g rande 
m ajo rité  des cas, il e st possible de 
p rév en ir e t de guérir. D énoncer l’in ­
q u ié tan te  recrudescence de la  délin ­
quance juvén ile , sans p roposer de 
rem èdes susceptibles de la  freiner, 
voire de la  d im inuer sensiblem ent, 
ne se rt à  rien . I l fa u t donc p rend re  
des m esures p réven tives ; elles coû­
te n t cher, m ais elles sont loin de

L’ouverture des
Hier soir a eu lieu le premier' essai 

d’ouverture des magasins le soir. La 
plupart des grands magasins du can­
ton ont tenté l’expérience.

D’après les renseignements que nous 
avons pu obtenir, les résultats ont été 
inégaux. Alors que pour les magasins 
d’alimentation avant tout, on n’a pas 
vu la grande foule accourir, il n’en a 
pas été de même pour les autres. C’est 
ainsi que dans certains commerces 
d’habillement, il fallait attendre plus 
d’un quart d’heure avant d’avoir la 
chance qu’une vendeuse puisse s’oc­
cuper de vous. Les magasins et les 
rayons de jouets ont égalem ent connu 
une affluence extrêm em ent impor­
tante.

Pour ce qui est des clients, d’une 
façon générale, il semble que ce sont

q u ’un  rée l e ffo rt a  été ten té  en vue 
de com prim er les dépenses.

3° Le nom bre des tra v a u x  absolu­
m en t indispensables à en trep ren d re  , 
ces prochaines années (eau potable, 
écoles, épura tion  des eaux, hôpital) 
in te rd it de  s’illu sionner su r la  durée 
des d ifficu ltés de tréso rerie : il ne 
s’ag it pas d ’un  m al passager.

4° Si la  m éthode qu i consiste à dé­
penser plus q u ’on ne  gagne n ’est pas 
recom m andable  au  n iveau  des ind iv i­
dus, elle ne  l ’est pas davan tage  quand 
les finances de la  com m unauté sont 
en  jeu . Ce se ra it fa ire  p reuve de légè­
re té  que de s’engager, en période de 
p ro spérité  économique, su r la  voie des 
budgets déficitaires.

5“ P o u r tou tes ces raisons, e t ag is­
sa n t dans l’esp rit qui lu i p a ra ît être  
celu i du b ien  public, sans considéra­
tions de personnes e t sans a rr iè re -  
pensées électorales, le  P a r ti  socialiste 
de M outier recom m ande aux  citoyens 
d ’accep ter les propositions du Conseil 
m unicipal.

PORRENTRUY: Un groupe anti­
séparatiste. — U n groupe d ’une so ixan­
ta in e  de jeunes gens ven an t de toutes 
les localités d u  d is tric t de P o rren tru y  
a décidé la  m ise su r p ied d ’un  groupe 
« Je u n e  A joie », ay an t com m e objectif 
p rinc ipaux  : « la  revalo risa tion  de la 
dém ocratie  suisse, le réveil du civism e 
chez les jeunes e t la  lu tte  con tre  tou ­
tes les tendances ex trém istes e t spé­
c ialem ent con tre  le séparatism e. »

L ’organisation  du  nouveau  groupe 
v a  se poursu iv re  e t ses prochaines as­
sises défin iron t avec p lus de  ne tte té  
encore les options.

APRÈS L’ARRESTATION DE 
DEUX PRÉSUMÉS MEURTRIERS. —
N ous avons annoncé en  p rem ière page 
que les m eu rtrie rs  p résum és de l ’in s ti­
tu te u r  zurichois Seifert, tué  en octo­
b re , ava ien t été identifiés. Il s’agit 
d ’un  F rançais de 21 ans, ven an t du 
R ussey, qui n ’a jam ais été condam né 
ju sq u ’ici e t d ’u n  A joulot de 25 ans 
h ab itan t B ienne depuis peu. Les deux 
jeunes gens on t avoué. Il s’ag ira  m ain ­
te n a n t de vo ir quelle est leu r respon­
sabilité. On se souvient que S eifert 
é ta it un  hom osexuel. A -t- il fa it aux 
deux  jeunes gens des avances q u ’ils 
on t estim é provocatrices ? L ’in s tru c ­
tion  devra  l ’établir.

VICQUES: Cambriolage. — U n vo­
leu r s ’est, in tro d u it p a r  effrac tion  dans 
le  bu reau  com m unal. C onnaissant 
v raisem blab lem en t les lieux, il en ­
fonça la  po rte  du bu reau  e t ouvrit 
sans difficultés, celle de l ’arm oire  
p o u rtan t cadenassée, où il n ’eu t plus 
q u ’à fa ire  m ain  basse su r  la caisse.
Il em porta  une somme de 3200 fr.

rep résen te r u n  p lacem en t à fonds 
perdus.

D ans no tre  canton, un  inven ta ire  
précis des établissem ents ex is tan t 
déjà  a é té établi, en m êm e tem ps 
q u ’u n  inven ta ire  des besoins. I l en 
résu lte  que seuls des établissem ents 
spécialisés, adap tés à la  d iversité  des 
cas à tra ite r , p euven t p e rm e ttre  une 
réadap ta tion , une ré in tég ra tion  à une 
v ie norm ale de jeunes frappés de 
troubles carac térie ls ou m entaux .

Sans l ’aide de l ’E tat, aucune réa li­
sa tion  n ’est possible, m algré  l ’urgence 
du  problèm e. Vous donnerez donc 
vo tre  appui to ta l à ce tte  œ uvre  indis­
pensab le  ; vous donnerez leu rs  chan­
ces de v iv re  heu reu x  à des enfan ts 
et à des adolescents qui m ériten t 
vo tre  so lidarité  effective en vo tan t 
OUI sam edi ou dim anche.

EUGÈNE MALÉUS.

magasins le soir
particulièrement les couples qui ont 
tiré avantage de l’expérience. En 
tout cas, on observait plusieurs maris 
et femmes qui paraissaient fort satis­
faits d’avoir pu faire ensemble leurs 
achats.

Cependant il est trop tôt encore 
pour tirer des conclusions définitives 
et pour connaître bien l’avis de la 
majorité des commerçants, des clients 
et des vendeuses.

Les opinions que nous avons enten­
dus hier soir, si elles exprimaient, 
presque toujours, un très grand con­
tentement, n’en contenaient pas moins 
diverses nuances dont il faudra tenir 
compte. C’est ainsi que tel commer­
çant nous disait qu’il aurait préféré 
que l’ouverture ait lieu un vendredi, 
jour de paye dans beaucoup de fabri­
ques. Un gérant nous affirmait, en re­
vanche : « Moi, j’aurais m ieux aimé 
qu’on ouvrît moins tard et qu’on re­
culât d’une heure pendant plusieurs 
jours, la fermeture le soir. »

Ailleurs, des vendeuses souriaient et 
n’exprim aient aucune désapprobation. 
Il y avait peut-être des mécontentes, 
mais, objectivement, nous devons re­
connaître que nous n’en avons pas 
aperçu.

IL S’ÉVADE DU WAGON CELLU­
LAIRE. — U n p révenu  M. Isenring, 
que l ’on am ena it jeud i des prisons del, 
L a C haux-de-Fonds, où il  é ta it détenu 
au  tr ib u n a l de N euchâtel où il devait 
ê tre  jugé, a  réu ssi à  s ’enfuir, après 
avoir fra c tu ré  la  p o rte  du  w agon 
cellu laire  qu i le  tran sp o rta it. L ’in d i­
v idu, qu i devait répond re  de cam brio­
lages e t de vols de vo itu res est un 
hom m e de 23 ans, de h au te  sta tu re , 
v ê tu  d ’un  pan ta lon  chiné e t d ’un  ves­
ton  noir. Il e st de corpulence m oyenne 
e t a  les cheveux châta ins. La police 
le  recherche  très activem ent.

CHRONIQUE DE NEUCHÂTEL  
La f ê te  d e  N oël d e  la ville

M ercredi 13 décem bre, la  Rotonde 
é ta it p leine: couples a tte in ts  p a r  les 
in firm ités de l ’âge, isolés ay an t g rand  
besoin d ’affection, fam illes nom ­
breuses don t le  chef a d isparu , o rphe­
lins connaissan t dès la  naissance 
l’am ertum e de la vie, ils sont là, 
d e rriè re  leu r tasse  de tfcé e t le u r  cor­
net, a tten d an t l ’enveloppe su rprise  
con tenan t un  cadeau de circonstance. 
M. Ph. M ayor, des Services sociaux, 
qu i ne croyait plus au  P ère  Noël, a 
changé d ’avis depuis qu ’il a  reçu  lu i- 
m êm e p a r  la  poste une  touchan te  
le ttre  d ’une  fille tte  dem andan t au 
P è re  Noël une  chaise pour sa poupée. 
Le p as teu r E tienne M ichel s ’adressa 
aux  adultes par-dessus la  tê te  des en ­
fants.

La soirée fu t ouverte  e t close par 
la  Société des accordéonistes de N eu­
châtel, sous la d irection  de  M " ' Je a n ­
nere t. U n groupe réd u it pour cause 
de m aladie, du  ja rd in  d ’enfan ts des 
C harm ettes, donna avec beaucoup 
d ’en tra in  la «Ronde des P e tits  Nains», 
puis l ’«Ane gris». L ’Ecole de choré­
g raph ie  de M mc A nynia K e tte re r ch a r­
m a l ’assistance p a r  une série  de b a l­
lets exécutés avec beaucoup de grâce. 
T rois accordéonistes accom pagnèrent 
les chœ urs d ’ensem ble. On le voit, 
c’é ta it un  program m e varié  e t ch a r­
m an t qu i du ra  deux bonnes heures.

On doit de la  g ra titu d e  au x  dona­
teu rs  et à tous ceux qui on t collaboré 
à la  réussite  de cette  soirée. D. L.

Par esprit d e  solidarité envers 
les autres
Pour assurer votre sécurité à venir 
Pour une so c ié té  plus socia le
Votez ï  fois oui 
les 14 e t 17 décem bre

l  y S A
LA CHAUX-DE-FONDS

Ouvert samedi toute la journée
Charmes - Raffinement 

Diversité d e  coloris - Confort 
Sécurité, avec  nos

VESTES MATELASSÉES 
MANTEAUX REPORTER 

CUIR - MOUTON RETOURNÉ

Bonnets - C hem ises ville, sport 
Costumes et pantalons - CABANS

RÜ

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Moutier: Prise de position du Parti socialiste
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Trois poupées en vynîl, 
très souples, avec 
cheveux en nylon, 
à des prix « cadeaux ».

Tony, le fétiche 
expression amusante

Jojo, le petit turbulent 
ou sa sœur

Gaby, la fille tte  
ou son frère

MfWUBLES
Mi

La Chaux-de-Fonds

Grand-Rue 4 

Tél. 51712 ELECTQIQUES
mSWUATIOflS

LES PRIX S’OUBLIENT 

LA QUALITÉ RESTE!

POUR UNE QUALITÉ 

A BON MARCHÉ!

Beaux 
entourages 
de divans

noyer pyramide, avec coffre à 
literie  en biais, portes et verre à 
glissière,

Fr. 270.—, 295.—, 340.—, etc.

JOYEUX NOËL

Samedi 16 décembre, ouvert sans Interruption de 8 à 18 h. Lundi 18 décembre, ouvert le matin dès 8 h. 30; fermeture 

le soir à 18 h. 45. Jeudi 21 décembre, ouvert sans interruption de 10 à 22 h.
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
LA CHAUX-DE-FONDS

SALLE DE MUSIQUE

Jeudi 21 décembre 1967, à 19 h. 30

PAUL KLECKI
et l’ORCHESTRE DE 

LA SUISSE ROMANDE

Prix des places: Fr. 8.— à 16.—

65 pièces en stock
Q ualité  suisse 
dès Fr. 265.—

VONGUNTEN
Av léopold-Robert !< 
IA  CHAUX-DE-FONDS
Tél. 2 38 03

Articles
hygiéniques
P roduit d e  q u a lité  

d es  USA 
S tr. la  dou za in e  

MARQUES. V ltrlx , 8 f i.  
la  d o u za in e ; Durex. 
7 tr. la  d o u za in e ; Sil- 
v e rte x . — E x péd ition  
p ro m p te  e t d iscrè te  
con tre  a rg en t com p­
tant. rem boursem ent 
ou au com pte  d e  
chèques p o s ta l 80 
43396, E. Schneider, 
case p o s ta le  121, 
Zurich 24.

Faites lire
votre journal

Divan-lit

90 cm. x 190 cm., avec tête mobile, ' 
matelas à ressorts, garanti 10 âïVs, 
depuis Fr. 175.—

Combiné

Beau meuble pratique, grand choix 
en toutes dimensions, depuis 
Fr. 520.—, 575.—,, «45.—, 790.—, etc.

Buffet-paroi

Beau meuble moderne en noyer 
américains, depuis Fr. 735.—, 780.—, 
840.—, 1035.—

Nous réservons pour les fêtes 
Belles facilités de paiement 

Livraison franco

VERRES DE CONTACT

Visitez notre
EXPOSITION

la plus complète de pendules 
neuchâteloises et d'horlogerie 
1er étage - Pendant les heures 
d'ouverture du magasin

von GUNTEN
Avenue Léopold-Robert 21 

Téléphone (039) 2 38 03 
LA CHAUX-DE-FONDS

SERMET & HURNI
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS

Tables formica, Fr. 125.—, 135.—, 
150.—, 170.—
Tabourets, Fr. 19.—
Chaises, Fr. 45.—

AIDE HOSPITALIÈRE 
ASSURANCE MALADIE
AIDE AUX ÉTABLISSEMENTS SPÉCIALISÉS POUR 
ENFANTS ’ • *'< A

ce sont les objets des prochaines votations canto­
nales des 16 et 17 décembre 1967.

ÉLECTRICES, ces votations sont importantes pour la 
politique sociale de notre canton.

Vous avez le droit et le devoir de 
voter.

ASSOCIATION POUR LE SUFFRAGE FÉMININ

Armoires 2 portes avec rayon et 
penderie, Fr. 195.—. Armoires 3 por­
tes, rayonnages et penderie,
Fr. 350.—

A louer machl* 
n e i à écrire, à 
calculer, è dic­
ter, au four, à 
la temalne, au 
moi*

chez REYMOND, tél. (039) 3 82 82, 
Serre 66, La Chaux-de-Fonds

LA CHAUX-DE-FONDS 
Place du Marché - Rue Neuve

VOYEZ NOS VITRINES

I

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
14 d éc em b re  1967

Décès
P ellaton Em ile, h o rlo g er, né le 3 o c to b re  

1881, veu f d e  Jea n n e-H élèn e  née F ro idevau x  
(P a ix  7).

G n ag i Jea n O ac q u es-A lfre d . d ire c te u r de  
m an èg e, né le  23 ju in  1880, c é lib a ta ire  
(F .-C o urvois ier 48).

M ey lan  n ée  Besson B erthe-A line, née  le 
24 ju in  1878, m én ag ère , veu ve  d e  John* 
W illiam  (Num a-Droz 157).

69.80

VONGUNTEN

GRAND CHOIX DE BOTTES ET D'APRÈS-SKI 
pour DAMES - MESSIEURS - ENFANTS

Botte en poulain noir, doublé chaud, 
semelle crêpe

; • ;  i a  e . T C i i u p  “ c u  * X  • 2 0 ' î c î k

Pour messieurs

BOTTE CHAUDE..
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D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE . D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

■e m  Le Critérium de la première neige

Malchance p o u r  le S u is s e  K. Huggler
F o o t b a l l Quinze joueurs pour Lucerne

Le Suisse K u rt H uggler (24 ans) a 
fa it pendant de longues m inu tes f i­
gure de vainqueu r du  slalom  géan t 
du C ritérium  de la p rem ière  neige, 
à V al-d’Isère. I l av a it en effet n e tte ­
m ent devancé l’A u trich ien  G erhard  
Nenning et le  F ran ça is  G uy P érilla t. 
On ne devait cependant pas ta rd e r  à 
apprendre qu’il a v a it m anqué deux  
portes e t qu ’il é ta it d isqualifié.

Cette prem ière épreuve de la sa i­
son in ternationale  est donc revenue 
a l’A utrichien  G erhard  N enning (27 
ans). C’est la  p rem ière  fois q u ’un 
A utrichien rem porte  l’une des ép reu ­
ves du C ritérium  de- la p rem ière  
neige. N enning a devancé de p rès 
d’une seconde le F rança is P é rilla t et 
son com patriote K arl Schranz. Le 
grand favori de l ’épreuve, l ’en fan t

du  pays Jean -C laude  Killy, v a inqueu r 
l ’an  dern ier, v ictim e d ’une fau te  de 
carre , est so rti de la p iste  av an t la  
m i-course. I l a dû  rem o n ter pour 
p asser une porte. I l n ’en  a pas m oins 
te rm iné  à  la  quatrièm e place. C las­
sem en t :

S lalom  géan t m essieurs : 1. N en­
ning, A utriche, 1’ 49”28 ; 2. P érilla t, 
F rance, 1’ 50”21 ; 3. Schranz, A u tri­
che, 1’ 50”24; 4. K illy, F rance, l ’ 50”31; 
5. Kidd,- E ta ts-U nis, 1’ 50”64 ; 6. A u- 
gert, A utriche, l ’ 50”67; 11. Schnider, 
Suisse, 1’ 51”71 ; 13. Favre, Suisse, 1’ 
51”81; 14. T ischhauser, Suisse, l ’52”10.

S lalom  spécial dam es : 1. Isabelle 
M ir, F rance , 73”17; 2. R obin M orning, 
G rande-B retagne, 73”91 ; 3. G ertrau d  
G abl, A utriche, 74”51 ; 23. R u th  W eh- 
ren , Suisse, 89”28.

L ES  P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
V endredi 15 d é c e m b re  1967

SOTTENS. — 16.00 M iroir -f lash .  16.05 R en ­
d ez -v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M iro ir -f lash .
17.05 P e r s p e c t i v e s .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Inf. 18.10 Micro d a n s  la v ie .  18.45 S p o r t s .
19.00 Miroir  d u  m o n d e .  19.30 S i tu a t io n  in t e r ­
n a t io n a l e  19.35 B o nso ir  le s  e n f a n t s l  19.40 
Au cl ai r  d e  m a  p lu m e .  20.00 M a g a z i n e  67.
21.00 Orch.  d e  c h a m b r e .  22.30 Inf. 22.35 
Bea u-ar ts .  23.00 C lu b  d u  ry th m e .  23.25 Miroir-  
d e r n i è r e .

Second program m e d e  Sottens. — 18.00 
3 eu n e ss e - C lu b .  19.00 Per  i l a v o r a to r i  i ta li an i 
in Svizzera.  19.30 M us. l é g è r e .  20.00 Vingt-  
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 
«Astér ix  le  G au lo i s» ,  f e u i l l e to n .  20.30 l é g è ­
r em en t  v ô t r e .  21.30 C a r t e  b l a n c h e .  22.00 
R e p o r t a g e  s p o r t i f .  22.30 J a z z  à  la p a p a .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  à  16.00, 23.15.
16.05 D e s s o u s  d ' u n e  l e t t r e  d ' e n f a n t .  17.00
18.00 Inf. 18.20 M a g a z i n e  ré c r é a t i f .  19.00 
Album a u x  d i s q u e s .  17.30 P our  l e s  e n f a n t s .  
S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 R e n d e z - v o u s  a v e c  
H. M anclni .  20.15 E v é c a t io n .  21.45 R en d e z -  
v o u s  a v e c  B. C li fton . 22.15 Inf. 22.30 S p o r t s  
e t  m u s iq u e .

A la TV romande
V e n d red i 15 d éc em b re  1»«7

18.45 Bul le tin 18.50 M a g a z i n e .  19.25 Trois 
p e t i t s  to u rs . . .  19.30 «Sylvie d e s  Trois 
O rm e s » ,  f e u i l l e to n .  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 
C a r r e f o u r .  20.35 «Les G r a n d e s  P e r s o n n e s » ,  
film. 22.05 B ox e .  22.40 T é ié jo u rn a l .

A la TV française
V e n d red i 15 d éc em b re  1967

1re ch a în e . —  18.25 C u is in e  à q u a t r e  
m a in s .  18.55 C o n t i n e n t  p o u r  d e m a i n .  19.20 
B o n n e  nu it  l e s  p e t i t s .  19.25 A c tu a l i t é s  r é g i o ­
n a l e s .  19.40 «L'Ane C u lo t te» ,  f e u i l l e to n .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20.25 P a n o r a m a .  21.35 S é r ie u x  
s ' a b s t e n i r .  22.35 E c o le  d e s  p a r e n t s .  23.05 A 
v o u s  d e  ju g e r .  23.45 A c tu a l i t é s .

2e c h a în e . —  18.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.40 Kiri le  c lo w n .  19.45 A c tu a ­
l i té s .  20.00 Tro is  p e t i t s  t o u r s .  20.05 C o m é ­
d i e n s  e n  l i b e r t é .  20.35 C a m é r a  in v i s ib le .
21.05 «Un R e g a r d  e n  a r r i è re» ,  film. 21.40 
A lo rs ,  r a c o n t e l  22.15 Clio, e t  l e s  s i e n s .  23.15 
C o n s e i l s  u t i l e s  e t  in u t i le s .  23.45 A c tu a l i t é s .

CONVOCATIONS DU PARTI

C A N T O N
■ . . . é U  • <  

DE GENEVE

Grand margotton de la jeunesse : 
sam edi 16 décem bre, au  C afé de la 
G aîté, rue  de la  M airie 5, dès 18 h.

COMITÉ DIRECTEUR. — L undi
18 décem bre, à  20 h. 30, au  C afé de la 
Terrasse. Les m em bres du  b u reau  son t 
convoqués au  m êm e en d ro it po u r
19 h. 45.

••• . . .  ' ‘ V ’ . i i  - «il ‘é  ,*•* ; ' . :  "

CANTON DE VAUD

PRILLY: Groupe du Conseil com­
munal. — Séance, vend red i 15 dé­
cembre, à  20 h. 30, au  C afé de  la 
Treille, 1 * "

LAUSANNE: Groupe socialiste du 
Conseil communal. — V endred i 15 dé­
cembre, à  18 h., à  la  M aison du  P eu ­
ple, salle 7.

ROLLE: A ssem blée du parti. — 
V endredi 15 décem bre, à 20 h. 15, au 
C afé-R estau ran t de la  C ro ix -F édéra le  
à Rolle.

ZURICH: Meurtre éclairci. — Le
jn eu rtre  dont fu t v ictim e le jeune  in s­
t i tu te u r  S e ife rt lè  8 octobre de cette 
année à Z urich  est éclairci. Les deux 
au teu rs  sont arrê tés, l ’un  en F rance, 
l ’au tre  en Suisse. Ils on t fa it des 
aveux. Le m in istère  public du d is tric t 
de Z urich  renseignera  la  presse v en ­
dredi.

L ’A ssociation su isse de football a 
convoqué quinze joueurs pour le 
m atch  d ’en tra înem en t que la  sélec­
tion  nationale  jouera  d im anche à 
L ucerne contre le F.-C. L ucerne. Le 
Zurichois Rolf B laettler, qui, pour” 
des ra isons professionnelles, a an ­
noncé q u ’il ne p o u rra it p a r t ir  pour 
C agliari av an t le  vendred i 22 décem ­
bre, e t qui a en ou tre  p résen té  un  
certifica t m édical confirm an t q u ’il 
est actuellem ent blessé, n ’a pas été 
re tenu . Son nom  a toutefo is é té  m ain ­
tenu  su r  la liste  des 22 joueurs com­
m uniquée à l’UEFA, de so rte  qu ’u n  
a rrangem en t res te  possible. En ce qui 
concerne cette « lis te  des 22 », une 
m odification y a é té  apportée au 
dern ie r m om ent': le  Tessinois V in- 
cenzo B renna, qu i ne  p eu t se ren d re

H o c k e y  s u r  g l a c e

à l ’é tran g er pour des questions d ’as­
su rance  m ilita ire , a é té rem placé p a r 
le  B iennois Je an -P ie rre  Serm ent.

U ne décision défin itive q u an t aux  
joueurs qu i effectueron t le déplace­
m en t de C agliari sera  p rise  après le 
m atch  de dim anche.

Voici la  liste  des quinze joueurs 
convoqués :

G ardiens : K unz (Bâle) e t Grob
(Zurich).

A rrières e t dem is : P f ir te r  (Bâle), 
M ichaud (Bâle), Tacchella (Lausanne), 
P erroud  (Sion), O derm att (Bâle), D urr 
(Lausanne), F u h re r (G rasshoppers) e t 
C itherle t (G rasshoppers).

A van ts: B ernasconi (G rasshoppers), 
K unzli (Zurich), Q uentin  (Sion), Amez- 
D roz (Granges) e t Z appella (La 
C haux-de-Fonds).

Pour la Coupe Spengler
Trois Canadiens dans l’équips suisse

La sélection suisse qu i partic ipera  
à la  Coupe Spengler (26-30 décem bre 
à Davos) sera  renforcée p a r  les C a­
nadiens Michell, C raig e t L ardon. La

Un po in t  p r é c i e u x  
p o u r  Young-Spr in te rs

C ham pionnat su isse de ligue na tio ­
na le  B, groupe ouest : Y oung-Sprin­
te rs—1Thoune, 4-4. — C lassem ent : 1. 
S ie rre  e t Thoune 9/14 ; 3. L ausanne, 
9/12 ; 4. Sion e t Y oung-Sprin ters, 
9/10 ; 6. F ribourg , 9/7 ; 7. M artigny2 
9/4 ; 8. M outier 9/1.

G roupe est : K usnach t—Coire, 3-6.
— C lassem ent : 1. A m bri, 9/16 ; 2. 
Coire, 9/13 ; 3. Lugano e t  K usnacht, 
9/10.

•  P rem ière  ligue : S a in t-Im ie r—■ 
T ram elan , 5-3. •; i f

Saint-Moritz— Langenthal  
s e r a  r e jo u é

L a Comm ission de d iscipline de la 
L igue suisse  de hockey su r  glace a 
accepté le p ro tê t déposé p a r  L an ­
gen thal e t a  décidé que le m atch  
S ain t-M oritz—L angen thal (7-1) de­
va it ê tre  rejoué. A u cours de ce tte  
rencontre , . deux, joueu rs  de S a in t-  
M oritz pénalisés p o u r deux  m inutes 
é ta ien t revenus p lus v ite  su r la glace 
!(après 19” e t après 1’ 25” respective­
m ent). Le H.-C. S ain t-M oritz  a é té  . 
ren d u  responsable  d e  ces e rreu rs  e t' 
il d ev ra  sup p o rte r les fra is  de dép la ­
cem ent du H .-C. L angen thal pou r le 
m atch  à re jouer. D’au tre  pa rt, F lorio  
Celio (Ambri) a é té  suspendu  pour 
tro is rencon tres de cham pionnat pour 
avo ir frap p é  F ried rich  après le m atch  
con tre  Lugano du  16 novem bre.

L igue suisse a p a r  a illeu rs re tenu  
les 22 joueu rs su ivan ts :

G ardiens : R igolet (La C haux -de- 
Fonds), C lerc (G enève-Servette). — 
D éfenseurs : H uguenin  -  Sgualdo (La 
C haux-de-Fonds), A. R ondelli-C onne 
(G enève-Servette), L o tt-F re i (Kloten), 
P . A esch lim ann-L ehm ann (Langnau), 
K rad o lfe r -  H enderson (Davos). — 
A van ts : R e in h ard -T u rle r-H en ry  (La 
C haux-de-F onds - G enève-Servette), 
P ille r-C happo t-G iroud  (G enève-Ser­
vette), H., P. e t U. L u th i (Kloten), 
F lu ri (Davos).

On s’étonne un  peu de la présence 
de ces tro is C anadiens dans no tre  
fo rm ation  nationale . D epuis que les 
é tran g e rs  on t été « rad iés » de no tre  
cham pionnat na tional, chaque année, 
lo rs des assem blées de la  L igue suisse, 
u n e  proposition pou r le re to u r des 
é trangers  est chaque fois refusée. 
O r voici m a in ten an t que des C ana­
diens v iennen t ren fo rcer n o tre  équipe 
nationale . C om prenne qui p ou rra  ! ! !

N O R D A H L A  B A L E  (?) — Le fo o t­
ball suédois est de nouveau en train  
de perdre quelques-uns de ses m eil­
leurs espoirs. A près Thom as Nordahl, 
qui aurai signé un  contrat avec le 
F.-C. Bâle (l’a ffa ire est, sem ble-t-il, 
tou jours en suspens), T om Turisson  
(H am arstad), qui a porté à quatorze  
reprises le m aillo t de l’équipe na tio ­
nale, a été engagé par l’Austria. 
V ienne et Inge Danielssori, m algré 
l’in terdiction  de sa fédération, est 
parti pour une tournée en Israël 
avec l’équipe hollandaise d ’A ja x  
A m sterdam .

V A LE N C E  SE  Q U ALIFIE . — 
L ’équipe espagnole de Valence s’est 
qualifiée pour  leS quarts de finale de 
la coupe des vainqueurs de coupe 
m algré une défa ite  subie à Bucarest. 
En m atch  retour des hu itièm es de 
finale, les Espagnols se sont en e ffe t 
inclinés par 1-0 devan t Stea.ua B u ­
carest. Mais ils ava ien t gagné le 
m atch  aller par 3-0 le 30 novem bre, 
ce qui leur perm et de se qualifier sur 
le score to ta l de 3-1.

L A  COUPE DES V IL L E S  DE 
FOIRE. — Tous les qualifiés é tan t 
désorm ais connus, l ’ordre des rencon­
tres du tro isièm e . tour de la coupe 
des villes de foire est le su ivan t: V oj- 
vodina (Y o u f—G oetzepe Ism ir (Tur), 
Ferencvaros— Liverpool (m atch aller: 
1-0, m atch  retour le 9 janvier), Leeds 
U nited— H ibernian Edim bourg, Zurich  
— Sporting  Lisbonne. D undee United, 
A tle tico  Bilbao, G lasgow Rangers et 
Bologna son t qualifiés d’o ffice pour 
les quarts de finale.

hronique de Saint-Imier
BASKETBALL. — L ’équipe de 

l ’U CJG  a rencon tré  à B erne le City 
BBC B erne e t dès la  p rem ière  m i- 
tem ps on ne pouvait p lus dou ter de sa 
victoire. E n  effet, au  repos, le score 
é ta it de 10-37 ; il dev in t 25-65 en fin  
de partie . N otre  club im érien  est donc 
qualifié  pou r le  to u r su ivan t de la  
Coupe de suisse.

B a s k e t b a l  I Match im p o r t an t  pour  Qlympic La Chaux-de -Fonds
Le cham pionnat su isse de ligue A 

est relancé. A près une série  de sept 
v ictoires, UGS a trouvé son m aître  : 
S tade  français. De ce fait, un  reg rou­
p em en t s’est fa it en  tê te  e t tro is équ i­
pes son t m ain ten an t à égalité  avec 
quinze points : UGS, S tade français 

,e t F ribourg-O lym pic. -.'jeu
D ans le bas du  classem ent, qua tre  

équipes lu tte n t ac tuellem ent contre 
la  re légation : L ausanne-S ports, O lym - 
pic La C haux-de-F onds, C. A. G enève 
e t Cham pel.

Ce soir, au  Pavillon  des sports de 
la  C harrière , au ra  lieu u n  m atch  très 
im p o rtan t en tre  O lym pic et L ausanne.

Sam edi dern ier, à Genève, devan t 
CAG, les C haux-de-F onn iers on t 
rem porté  une belle victoire. Us son t 
en  n e tte  rep rise  e t il n ’est pas im ­
possible que ce soir ils rem porten t 
u n  nouveau succès, çe qu i leu r p e r­
m e ttra it de s ’éloigner de la  zone 
d a n g e r e u s ç .^  ' “  •*£ :

A ce jou r, le c la s sem e n t,est J e  suin 
v a n t : 1. S tade français, UGS et F ri-  
bourg-O lym pic, 8/15 ; 4. Pully , 8/14 ; 
5. Lugano, 9/14 ; 6. Jonction , 8/12 ; 7. 
L ausanne-S po rts  e t La C haux-de- 
Fonds, 8/10 ; 9. CAG, 8/9 ; 10. C ham ­
pel, 9/9.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

POUPA A e S A ^ ^ L  NE S'EST JAMAIS^
ASSIS SUR UN BANC D'ÉCOLE! — — ^CONSEILLE-MOI DONC 

Pour son  avenir. il lui faut 
DE L'INSTRUCATION!

3

Four  m o i, rien de tel 
QUE LE JARDIN D'ENFANTS ̂LA MEILLEURE ECOLE

7©
G0NTRAN,T'A9 ETé 
INSTRUCATIONNÉ 
A L'ÉCOLE, y r  0U| i J ' W 
HEIN ? r - z x S  FRÉQUENTÉ 

SIX UNIVERSITÉS
Aussi,

VEUX L'ENVOYER

COLLÈGES

SUIVRE

—  Quel besoin avez-vous de con tac te r les 
Chinois ?

— Vous m ’en dem andez u n  peu beaucoup, 
m ais je  vous d ira i to u t de m êm e que nous espé­
rons ob ten ir des c réd its  e t des arm es.

— D’une  m ission com m erciale ?
— Vous êtes n a ïf ,-m o n  cher, vous savez b ien 

q u ’une te lle  m ission se double tou jou rs d un  se r­
vice d ’espionnage e t de subversion  clandestine. 
L ’occasion est trop  belle  ! _

J e  m e tus. L’a ffa ire  com m ençait à  m ’in te re s- 
ser, e t H enri aussi, je  le  rem arq u a i à  ses yeux, 
quoi qu ’il s’effo rçâ t de p a ra ître  ind iffé ren t. Le 
dém on de l ’av en tu re  m e sou ffla it : « A cceptez, 
pou r voir, cela ne  vous m ènera  pas lo in  ! »

Cela nous m ena beaucoup  p lus loin que nous 
n ’aurions jam ais pu  le p rév o ir !

C ependant D iego se fa isa it in s is tan t : H enri hé­

sita it, j ’é ta is acquis b ien  que non  déclaré. Ce fu t 
M atilda qu i em porta  la  décision.

— Oh, H enri je  vous en  prie, ne refusez pas. 
F a ites  cela pour moi ! E lle é ten d it la  m ain  vers 
m on honorab le  collègue e t ami, don t les irréso ­
lu tions les doutes, les crain tes , les principes dé­
m ocratiques, l ’am our des actions légales fondi­
re n t comm e neige au soleil ! I l d it :

— J ’accepte !
— Moi aussi, enchaînai-je ...
— Sensationnel ! a jou ta  M anolo, ju sque-là  s i­

lencieux, e t il com m anda une bouteille  de cham ­
pagne... que paya  Diego. '.M fà

— Q ue devons-nous fa ire  ? s’in fo rm a to u t de 
su ite  H enri, qui, une fois la  décision prise, vou­
la it  b rû le r  les étapes.

— Je  vous l ’exp liquera i dem ain, je  n ’ai pas 
encore d ’instructions précises.

D ans le tax i qu i nous ram en a it à l ’H ôtel F ra n ­
cis, E lena serrée  contre moi, m e m u rm u ra it à 
l ’oreille  : « Oh, vous êtes m erveilleux , je  vous 
adm ire , j ’a im erais vous aider, vous accom pa­
gner... » A l ’hôtel, j ’eus peine à  la la isser re p a r­
t i r  seule... ah ! si H enri n ’av a it pas é té  là... E t 
je  v is b ien aussi que Diego n ’é ta it pas resso rti 
de la  cham bre de M atilda. H eureusem ent ce 
cher C ord ier ne  rem arqua  rien  !

D eux jo u rs  p lus ta rd , pou r m a rq u e r la  con­
clusion d ’un  nouvel accord  de com m erce en tre  
le M exique e t la  Chine populaire, la  délégation 
chinoise o ffra it à  ses hôtes une  grandee  rep ré ­
sen ta tion  de gala du  T h éâ tre  acrobatique de

Pékin , donnée au  P ala is des Congrès. T out ce que 
M exico com pte d ’illu s tre  ou d ’im p o rtan t en poli­
tique s ’é ta it déplacé. Le p résiden t Diaz O rdaz 
lu i-m êm e av a it tenu  à honorer la  m an ifesta tion  
de sa présence. U ne a tm osphère de cordialité  ré ­
gnait, m ais pas plus. On é ta it loin en to u t cas 
de la ferveur, de l ’enthousiasm e débridé avec 
lequel Mexico av a it accueilli, au p a rav an t, le 
général de G aulle ou... B. B. !

Nous avions vu  passer dans la  foule des invités 
le  m in is tre  des T ransports, qui a rb o ra it pour la 
c irconstance u n  a ir  officiel des p lu s dignes, ce 
qu i nous a rrach a  un  r i re  non déguisé. C ar nous 
étions là, eh oui ! J e  ne  sais p a r  quelle com plicité 
Diego av a it pu  se  p ro cu rer des cartes d ’inv itation  
en  bonne e t due form e, tou jours est-il que nous 
nous trouvions assis dans les p rem iers rangs, 
d e rriè re  les sièges réservés aux  m em bres du 
gouvernem ent e t du  corps diplom atique.

C hacun av a it app laudi aux  exploits de ces a r ­
tistes incom parables que sont les jongleurs, d an ­
seurs e t acrobates du  T héâ tre  de Pékin , dont 
l ’en tra în em en t est, p a ra ît- il, l’u n  des p lus r i ­
goureux qu i ex is ten t, ta n t physiquem ent que m o­
ra lem en t, psychiquem ent. Q uan t à  nous, ce que 
nous avions spécialem ent apprécié, c’é ta it le 
charm e sou rian t quoique im pénétrab le , de deux 
jeunes filles fa isan t to u rn e r à une v itesse  ah u ­
rissan te  des assie ttes juchées à l ’ex trém ité  de 
longues baguettes flexibles.

M ais n a tu re llem en t nous n ’étions pas venus 
p o u r n o tre  seul p laisir, une  m ission nous in ­
com bait, à rem p lir pen d an t l ’en trac te . D evant 
les loges des ac teu rs la  cohue é ta it affo lan te  : le 
to u t M exico vou la it à n ’im porte  quel p r ix  voir,

toucher, com plim enter ces C hinois-phénom ènes. 
I l  fu t facile de reconna ître  le  secré ta ire  de la  
D élégation com m erciale à la descrip tion  d é ta il­
lée  que nous en  av a it donnée Diego. C hung-Fo 
est un  Chinois du  sud, n a tif  de C anton. Petit, 
m assif, b ilieux , à m oitié chauve, la  figure ro n ­
douillarde, il courait de l ’un  à l ’au tre , s’effo r­
çan t de m e ttre  un  peu d ’o rd re  dans ce b rouhaha, 
ce tte  ag ita tion  qu i visib lem ent, ne lu i p la isa ien t 
guère. H enri l ’aborda. Il répond it avec cette  poli­
tesse suave p ropre  aux  O rien taux , cette  courto i­
sie qui est en fa it une profonde m aîtrise  de soi, 
une  ap titu d e  à to u t dissim uler. M ais quand  je  
lu i eus dem andé si nous pouvions p a rle r  un b re f 
in s ta n t au  chef de la  délégation, le Dr Tien S un- 
tao, son visage se fe rm a e t il dit, d ’une voix 
feu trée  :

— Croyez bien, m essieurs, que vo tre  hum ble 
se rv iteu r est v ra im en t désolé de ne  pouvoir 
acquiescer à  vo tre  honorab le  requête , qui nous 
fla tte  beaucoup, m ais n o tre  vénéré  p résiden t, le 
D r T ien est trè s  occupé en ce mom ent...

— C’est fo rt reg re ttab le , d it H enri, ca r les 
« voix de la Sagesse v ien n en t de l’est » !

— Oui, grâces en  soient rendues au grand 
Confucius. qui l ’a écrit dans le liv re  de... ?

— « M eng-Tseu ».
A insi v en a ien t d ’ê tre  prononcées les paroles 

rituelles, que Diego nous av a it apprises e t qu i 
devaien t nous se rv ir  de signe de reconnaissance, 
de « Sésam e, ouvre-to i ». Le visage de n o tre  in ­
te rlo cu teu r p a ru t anim é d ’un fu r tif  e t léger sou­
rire , il s’inclina e t d it :

— Soyez les b ienvenus, suivez-m oi je  vous 
prie, le D r T ien va  vous recevoir.
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Championnats romands 
de patinage

PATINOIRE DES MÉLÈZES, LA CHAUX-DE-FONDS
■ t

Samedi 16 décembre, dès 12 h., figures imposées 

Dimanche 17 décembre, dès 14 h., patinage libre

Entrées: dimanche après m idi, adultes Fr. 3.—  (membres Fr. 2.—), 
enfants Fr. 1.— ; samedi après m idi, en trée lib re

Café JUBILOR
le savoureux café de fête Coop 

le paquet de 250 g.

Boites de fondants
crème - chocolat - liqueurs 
Tout le choix Coop et autres 
grandes marques

COOP à deux pas de chez moi =  économie de temps et d'argent !

Des Bordeaux de classe!
appe lla tions contrô lées

M édoc 1962 bout. 4.90
Saint-Emilion 1962 5.90

Château La Fagnouse 1961 
La Tour-Birol 1962 
La G om beaude 1959 
Laujac 1962
Ducrû-Beaucaillou 1959

Pour les vins mis en bou te illes  au château ou 
à la p rop rié té , adressez-vous à Serre 90, té lé ­
phone 3 49 05 ; /  /

Samedi à Grand-Pont
Place-d'Armes 
Serre 43 

au Locle, 
à place du Marché 

la Daluse 
et à Saignelégier

poulets au gril
la pièce 4.80

Et, avantage unique de votre COOP: la ristourne 6%

Pour un repas de fête, ou de midi, 
chez MOSER, vous serez toujours bien servi !

Dindes de Noël - Oies - Canards - 
Lapins frais du pays - Poissons du 
lac - Truites vivantes - Poissons de 
mer - Moules - Crevettes - Escargots 
Cuisses de grenouilles

Que de la marchandise fraîche

N'attendez plus !

Passez vos commandes à la maison spécialisée
-• •/ • • * fi

   > »____ ... • H -  »- *  - w

jju ii moARh
LA CHAUX-DE-FONDS • Serre 59 - Charles-Naine 7 

ON LIVRE A DOMICILE Téléphone 2 24 54

VILLE DU LOCLE

Votation cantonale 
des 16 et 17 décembre 1967
Local de vote: grande salle de la 
Croix-Bleue, France 8.

Heures d'ouverture du scrutin: samedi
16 décem bre 1967, de 9 à 19 h.; d i­
manche 17 décem bre 1967, de 9 à 
13 h.

Vote anticipé: les é lecteurs peuvent 
exercer leur d ro it de vo te  par an ti­
c ipa tion  au POSTE DE POLICE, du mer­
cred i 13 décem bre au samedi 16 d é ­
cembre, à 6 h.

Vote des malades: les infirm es et les 
naïades incapables de se rendre au 
scrutin peuvent dem ander de fa ire  
recue illir leur vo te  à dom ic ile  en 
s'adressant au secré taria t communal 
jusqu 'au 15 décem bre, à 18 h., ou au 
bureau é lectora l, jusqu'au dim anche
17 décem bre, à 10 h.

LE CONSEIL COMMUNAL

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple-La Sentinelle

V A P O R I S A T E U R
pour le sac PATRYS de Paris 

MARCEL FRANK 
HERBA 

GRÉGOR

pour la table de to ilette 
cristal 

porcelaine

POUDRIERS

MIROIRS face-à-main

PATRYS

PharmaciesnÇoopératives

LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE LES PONTS-DE-M ARTEL

REICHENBACH TÉL. 2S6 21 

LA CHAUX-DE-FONDS

M aître radio-technicien 
Diplômé fédéral

LOEWE 
@ 0 P T A

Av. Léopold-Robert 70

vous offre le plus grand 
choix en

Appareils de radio
Philips - M édiator - Loewe 
Mende - Point bleu 
Biennophone - Sondyna 
Telefunken Wega, etc.

Appareils de télévision
munis des derniers 
perfectionnem ents, 
dès Fr. 545.—

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

i j B r f l  DIPLÔMÉ

Av. Léopold-Robert 21

LIVRES
d'occasion tous genres
anciens et modernes 
Achat, vente, échange 
— Librairie place du 

Marché té l ? 33 72.

«h. femme)

maître opticien
ne oas le oerdre de
vue

Hôpital 27 
NEUCHATEl

palace d’art et d’essai 
cinéma

seule salle de la région membre de la fédération Interna­
tionale des cinémas d 'art et d ’essai té l. (039) 2 49 03

le classique des classiques
en grande prem ière - 18 ans - 15 h. et 20 h. 30

gabin, arletty et jules berry

le jour se lève
une oeuvre m ajeure de la grande équ ipe du 
cinéma français

marcel carné et jacques prévert

le bon film tous les jours, à 17 h. 30

ce grand film français 
prestigieux et dramatique

un film  de roger vadim, d 'après le fameux
r l û  i o a n  n i n n A  I

roman
de jean g iono !

les grands chemins
avec robert hossein, anouk aimée

et les paysages âpres et sauvages de la haute- 
provence 18 ans révolus

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL!
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Page des jeunes (ûébmist

L’histoire du sapin de Noël

Noël, nous le savons tous, est la fête qui célèbre la nais­
sance du Christ. Mais ne vous êtes-vous jamais demandé 
pourquoi le sapin faisait partie aussi des réjouissances ? Le 
sapin, comme vous le pensez bien, n ’a rien à voir avec la 
naissance de l’Enfant Jésus.

La coutume du sapin de Noël trouverait son origine dans 
l’ancienne Egypte. Mais oui, c’est ainsi ! Les Egyptiens, pour­
tant, utilisaient un palmier plutôt qu’un sapin; il devait 
avoir 12 pouces (environ 3 mètres). On le décorait de motifs 
religieux, puis on le portait en procession en rendant hom­
mage à la déesse Isis, pour signifier qu’une année s’était 
écoulée et qu’une autre allait commencer. Dès le I "  siècle, 
un arbre décoré eut sa place à côté de la crèche pour célé­
brer Noël. Le palmier fut remplacé par un sapin dans les 
pays du Nord.

QUE MÀNQUÈ-T-IL?

Il manque quelque chose à chacun de ces messieurs. 
Les objets se trouvent au bas des dessins. Remettez 
donc à chacun son bien.
' O S  -  os- 3 f  -  y f  ■ f f J  -  iî woumos

QUEL EST SON ÂGE?

FAITES UN PARACHUTE
Ce parachute miniature vous amu­

sera, en particulier si vous habitez à 
la campagne, où vous avez beaucoup 
de place pour jouer. Il se compose 
d’un morceau de fine toile, de ficelle 
fine et d’un morceau de bois ou de 
métal assez lourd. Il faudra aussi un 
petit morceau de carton rigide.

La soie est ce qui convient le mieux: 
un vieux foulard ou une vieille 
écharpe feront l’affaire.

50 cm. Ils seront passés dans les trous 
correspondants d’un petit cercle en 
carton — comme nous le montrons — 
qui les maintiendra en position. Le 
morceau de bois ou de métal, qui re­
présente le parachutiste, sera ensuite 
fixé.

Roulez le parachute et son passager 
en boule et lancez le tout en l’air 
aussi haut que possible. Le parachute 
se déploiera alors de lui-même et des­
cendra doucement sur le sol. Avec un

Dessinez le cercle à l’aide d’une 
grande assiette ; faites douze à qua­
torze trous au bord, à distances éga­
les. Passez la ficelle dans les trous 
du tissu, et faites chaque fois un 
nœud. Tous les bouts de ficelle doi­
vent avoir la même longueur : environ

peu d’entraînement, vous trouverez 
exactement le morceau de bois ou de 
métal qui conviendra le mieux. Si 
vous êtes plusieurs amis avec un pa­
rachute, organisez une compétition 
pour voir lequel restera le plus long­
temps en l’air.

jai . i t e i . -» . . ' .

UN GENTIL PETIT CHAT

Le rôle de la «doublure»

Le héros d’un film réalise apparemment toutes sortes 
d’exploits: il saute d’un rocher sur son cheval, monta 
sur le toit d’une voiture qui roule à toute vitesse, 
se suspend à un avion en vol, etc. Mais, la plupart du 
temps, ce n’est pas le héros qui risque ainsi de se bri­
ser le cou. Les actions les plus dangereuses sont pres­
que toujours accomplies par des remplaçants, que l’on 
appelle des « cascadeurs ». Ce sont des professionnels 
du risque, qui gagnent leur vie en tournant pour les 
autres. Il leur faut pour cela beaucoup d’expérience; 
ils ont dû, pendant des années, apprendre à contrôler 
chaque muscle de leur corps, pour « se recevoir » sans 
mal dans leurs sauts ou dans leurs chutes. Ce métier 
est dangereux; mais il l ’est moins pour qui sait le do­
miner. La folle témérité est bannie d’un tel travail. 
Avant que le cascadeur commence à tourner, il a étu­
dié chaque mouvement de la scène à venir et l’a répé­
tée plusieurs fois.

Le producteur ne veut pas risquer la vie de sa 
vedette. Si cette vedette venait à se casser une jambe 
ou se causait quelque mal, le film devrait attendre sa 
guérison pour se terminer — et ce temps d’attente 
coûterait à la compagnie une fortune.

Cependant, certains acteurs refusent de se laisser, 
doubler. Ce sont entre autres Burt Lancaster, Jean-1 
Paul Belmondo, Robert Stack et Jean Marais.

D’autre part, on a vu des « doublures » devenir elles- 
mêmes des vedettes. Ainsi Jock Mahogny, qui fut au 
début la doublure de Tarzan.

En voilà deux qui courent depuis 
longtemps !

Qui est ce chanteur?

Quel âge a le grand-père de Jean? En additionnant les 
chiffres formant sa tête, vous le saurez.
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Ce petit chat n’a pas de pattes, mais 
ça ne fait rien; il est très facile à 
confectionner et vous n’aurez aucune 
difficulté à le faire tenir debout.

Faites, pour commencer, un patron 
deux fois plus grand que celui que 
nous vous montrons ici, en doublant 
la grandeur des carrés; puis coupez 
deux fois le modèle dans de la feu­
trine pour le corps et la tête, et une 
fois la pièce ovale pour la base, la 
queue et deux oreilles. Ensuite, as­
semblez les pièces: cousez à petits 
points les deux grands morceaux en 
partant du point Y jusqu’à l’endroit 
où la queue doit venir se placer; pla­

cez la queue entre les deux épais­
seurs et cousez ensemble les trois 
épaisseurs. Continuez jusqu’aux oreil­
les, que vous intercalez comme la 
queue. Cousez jusqu’à Y. Prenez la 
pièce ovale et placez-la de façon que 
le point X vienne sous le point X du 
corps et Y sous le point Y. Cousez 
tout autour; avant de fermer, bour­
rez le chat avec de l’ouate, pas trop 
serrée, pour qu’il reste doux et agréa­
ble à manipuler.

Découpez quelques bandes, les yeux 
et le petit nez — également dans de la 
feutrine — et collez-les à leur place. 
Mettez enfin un joli nœud autour du 
cou et attachez-y une petite clochette.

Mettez les lettres dans l’ordre et vous le saurez.
•Xsisajd siAia :asuodE>H



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

En vous adressant à la

TEINTURERIE DU VALLON
tous vos vêtements, meubles rembourrés et intérieurs de 
voitures seront remis à neuf. Nos services de teinture, 
nettoyage, stoppage, réparation, délustrage sont exécutés 
par un personnel qualifié. — Nettoyage de salopettes

JEAN KUNZ
FLEURIER - Rue de la Promenade - Téléphone 914 64
Service à domicile par auto

FLEURIER
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dsi fin  dlannès.

C 'est un réel PLAISIR de  ch o is ir ses CADEAUX au magasin

JÂCCÂRD Fleurier
Avenue de la Gage 9 (m aison VERTE) ;  Six v itr in e s  d 'e x p o s itio n

HORLOGERIE • BIJOUX • ORFÈVRERIE - ÉTAINS - CUIVRE - CRISTAL 
Services de table JEZLER et métal argenté - COUTELLERIE 
ALLIANCES, gravure  et m ise de  g randeur rap ides, « chez nous » 
PENDULES NEUCHATELOISES, de cuisine, e tc. - RÉVEILS 
ARTICLES SOUVENIRS
Entre tien, répa ra tions  par b ijo u tie r-h o r lo g e r rh a b ille u r, p e n d u lie r 
Ins ta lla teu r concessionna ire  des PTT - RADIO: 1933 - TÉLÉVISION: 1955 
S écurité  par notre  se rv ice  d ire c t de  répa ra tion  très ra p id e , économ ique

ENREGISTREURS - ÊLECTROPHONES - DISQUES . TABLES 
ÉLECTRICITÉ - LUSTRERIE • APPAREILS MÉNAGERS

Large c ré d it • Avantageuses co nd itio ns  de paiem ent 
Nos très g rands ch o ix  fa c ilite n t vos achats

Man sp rich t Deutsch • Si pa rla  Ita lian o  -  Se ha lla  Espanol

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

CHEZ ROMANO
R. ZUCCOLLOTO

VOLAILLE ■ AGNEAU - PINTADE

PÂTÉS MAISON - FUMÉ POUR LE RÉVEILLON

Toujours de la viande de première qualité

FLEURIER - Tél. 910 46 - Hôpital 19

Adressez-vous à la

Boulangerie OTZ
FLEURIER - Rue Daniel-JeanRichard

pour être bien servi en pain et 

pâtisserie, pain parisien véritable

Tél. 91158 - On porte à dom icile - Se recommande

E. PERRIN
FLEURIER - Avenue de la Gare 11

Epicerie • Vins • Liqueurs > Beau choix en 

verrerie, en porcelaine, en céramique et en 

cristaux - Couverts de table argentés 

Marchandise de qualité

■ ':$•

On pofte à dom icile - Téléphone 91132

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

CONRAD SINGY
FLEURIER

BEAU CHOIX DE VOLAILLES

FUMÉS - ÏAMDBONNEAUX • PALETTES

LANGUES - DINDES - CANARDS

' ■ ; •/; .'[--h
Messieurs, pour l'achat de vos

!  i
5  V Ê T E M E N T S

'' ( \  UnS k ° nne adresse:

V Ê T E M E N T S

I f i r  JACOT
FLEURIER - NEUCHATEL
La source de la bonne affaire - Téléphone 913 41

Moules en tout genre 
Feuilles à gâteaux 
Fouets et batteurs à crème 
Rouleaux à pâte 
Balances de cuisine 
Palettes et spatules diverses

au
magasin 
spécialisé

IVfax 
Jaquet

QUINCAILLERIE - FLEURIER - Tél. 9 10 23

Pour être bien servis, adressez-vous chez

A. Aeschlimann
Boulanger-pâtissier 
FLEURIER - Tél. 911 67

Vol-au-vent garnis • Bûches et tourtes 
Taillaules neuchâteloises • Bombes et 
vacherins glacés - Desserts divers

Le délice des fins becs: son 1er choix de pralinés et de 
massepains maison

Michel Pellaton
FLEURIER - TRAVERS
Succ. de }aquet & Co.

CHARBONS DÉPOUSSIÉRÉS ■ MAZOUT 
BIÈRES • LIMONADES

Livraison prompte et soignée aux commerçants et aux 
particuliers.

FLEURIER: tél. 918 41 TRAVERS: tél. 9 67 45

Pour votre dessert de fête !

Tourtes et bûches - Vacherins glacés • 

Forêts-Noires - Diplomates • Eugénies

Pâtisserie

HELFER
FLEURIER - Tél. 91102

24 décembre: ouvert de ? h. à 16 h.

25 décembre: ouvert de 7 h. à 12 h. 30

SERVICES 
INDUSTRIELS

FLEURIER

Chauffage au gaz 
Propreté, confort

Pour tous renseignements, nous sommes 
à votre disposition.

DÉCORATIONS FLORALES EN TOUT GENRE 

FLEURS COUPÉES

Une bonne adresse:

Georges Chabloz
FLEURIER 

Téléphone 9 11 54 
On porte à domicile

Tout pour les jouets

Fred. BALMER
FLEURIER - Tél. 038/9 12 96 

Magasin spécialisé

Madame

Marie Petitpierre
PRIMEURS - FLEURIER - Av. de la Gare

BEAUX LÉGUMES - BEAUX FRUITS 
QUALITÉ

Une seule adresse: MARIE PETITPIERRE
Téléphone 9 13 42

POUR VOS CHARBONS - MAZOUT

adressez-vous à la maison

BESSON 8c Cie
FLEURIER - Tél. 913 13

ÉPICERIE

AGAZZI-BEURET
FLEURIER

/

Marchandises USEGO

Vermouth - Malaga - Porto - Vins

Téléphone 9 10 64 - On porte à domicile • SEN3 5%



LE PEUPLE— LA SENTINELLE V e n d re d i 15 d é c e m b re  1967

Au Conseil communal de Lausanne L a u s a n n e

Le président est fouA van t-dern iè re  séance de  l ’année 
m ardi soir, p résidée p a r  A ndré  P iller, 
président.
DÉMISSION

M. R. C ard inaux  (rad.), dém is­
sionne du conseil en raison  de ses 
obligations professionnelles.

Il sera  rem placé p a r  le  p rem ier des 
v iennen t ensu ite  de la  liste  radicale, 
lors de la  p rochaine séance.
UN PLAN D’EXTENSION DISCUTE

M arx  L évy (soc.), p résen te  un  ra p ­
port de m a jo rité  e n tra n t dans les 
vues de la  M unicipalité  au  su je t d ’un  
plan  d ’extension  in té re ssan t les p ro ­
priétés com prises en tre  les chem ins 
des Cèdres e t du F rên e  e t les rues du 
P ré-du -M arché  et Saint-R och. Le 
q u a rtie r  est situé  dans la  zone u r ­
baine de l ’o rd re  continu. L ’app lica ­
tion  des dispositions rég lem en ta ires 
au ra it pou r conséquence la  création  
d ’une  v aste  cour in té rieu re , avec de 
m auvaises conditions d ’h ab ita tio n  e t 
de trav a il; il a p a ru  souhaitab le  à  la 
M unicipalité  q u ’un  p lan  spécial p e r­
m ette  d ’év ite r une  aussi fâcheuse so­
lu tion  en p rdonnan t la  construction  
d ’une m an ière  conform e aux  données 
actuelles de l’u rbanism e.

A insi donc, le  p lan  p révo it des b â ti­
m ents continus le  long de la  ru e  de 
Sain t-R och  e t du chem in du F rêne; 
des bâ tim en ts  beaucoup p lus bas 
p o u rron t ê tre  constru its  le  long du 
chem in des C èdres e t de la  ru e  du 
P ré-du -M arché , c réan t de  vastes dé­
gagem ents; u n  b â tim en t-to u r en  deux 
parties, de douze n iveaux , est p révu  à 
l ’in té rieu r du  q u ad rila tè re . D’au tre  
pa rt, des places de parc  pou r voitu res 
sont en  nom bre suffisant.

M. E. D ecoterd (POP) exp lique la 
position de son p arti. I l reproche au 
préav is m unicipal de ne  pas fa ire  une 
analyse sérieuse des problèm es in h é­
ren ts  au  p ro je t: c irculation , m ouve­
m ents pendulaires, park ing , coût de 
l ’in fra stru c tu re , etc. Il fa it aussi le  
procès du  b â tim en t-to u r; l ’im p lan ta ­
tion  ne  p a ra ît  pas trè s  heureuse. E n­
fin, la  M unicipalité ne  p eu t donner de

TÉMOIGNAGE SUR LE VIET­
NAM. — Les G enevois en tend ron t 
avec in térê t, le  vendred i 15 décem bre, 
à 20 h. 30, à la  Salle com m unale de 
P la inpalais, le tém oignage du docteur 
Jean-M ichel K riv ine, ch iru rg ien  à 
l ’H ôpital L aribo isière  de P aris, m em ­
b re  de la Comm ission d ’enquête  du 
T ribuna l R ussel, su r les conditions de 
vie au V ietnam .

Il fit deux expéditions qui l’ont 
am ené en fév rie r et en m ars 1967, de 
H anoi au sud du d ix -sep tièm e p a ra l­
lèle, e t en sep tem bre 1967, dans les 
zones libérées du V ietnam  du Sud.

Accom pagné du docteu r M arcel- 
F rancis K ahn e t du  cinéaste Roger 
Pic, il a pu consta te r les efforts e x ­
ceptionnels réalisés p a r les m édecins 
vietnam iens dans les conditions les 
p lus difficiles.

La m anifestation  organisée p a r  la 
C entrale  san ita ire  suisse — Comité

g a ran tie  aux  locataires délogés de 
pouvoir a lle r h ab ite r les nouvelles 
constructions, celles-ci ay an t des lo ­
gem ents d ’un  p rix  assez élevé. M. 
D écosterd dem ande donc la non-p rise  
en considération  des conclusions du 
préav is m unicipal.

M. E. D utoit, d irec teu r des T ravaux , 
ré fu te  les argum ents du rap p o rteu r 
de m inorité  e t explique no tam m ent 
que L ausanne a des p ropriétés trop  
petites; p a r  conséquent la p lan ifica­
tion  n ’est pas rentab le .

Au vote, le p réav is m unicipal est 
accepté ap rès une  m odification au 
su je t d ’un  plus g rand  nom bre de  lo­
gem ents à constru ire  dans le b â ti-  
m en t-tou r.
COURS DE NATATION
POUR LES ÉCOLIERS LAUSANNOIS

C hris tian  Jo rd an  (soc.), p a r  une 
m otion, dem ande à la  M unicipalité 
d ’é tu d ie r la  généralisation  des cours 
de n a ta tio n  en fav eu r des écoliers 
lausannois.
L’AFFAIRE DE LA 
CHENEAU-DE-BOURG

A fin  d ’év ite r u n  procès que la M u­
nic ipalité  n ’est pas sû re  de gagner, 
celle-ci propose un  échange de te rra in  
en tre  la  C om pagnie F inancière  e t de 
C réd it S. A. e t la  com m une de L au ­
sanne; celui de la  C heneau-de-B ourg  
se ra it rep ris  p a r  la  ville, tan d is  que 
celle-ci cédera it un  te r ra in  situé  à 
l’ang le  de  l ’avenue de L angallerie. 
C’est sans joie, d ira  le rap p o rteu r M. 
F. P e tit (POP) que cet a rrangem en t 
e st p résen té  au  conseil. Serge M aret 
(soc.) annonce que le  groupe socia­
lis te  vo te ra  l ’en trée  en m atière , m ais 
p résen te ra  p lusieu rs am endem ents.

L ’a ttitu d e  du groupe socialiste s’ex ­
p lique du  fa it que p lusieurs points 
sont restés obscurs dans le p réavis.

D’au tre  p art, ce rta in s  m em bres du 
conseil se son t ingéniés à  pe ind re  le 
d iab le  su r la  m uraille , de so rte  que le 
recours pen d an t devan t la  Cour civile 
p a ra ît  com prom is.

M. B erb e ra t (chr.-soc.) conteste le 
p rix  fixé de la  ven te  du te r ra in  de

genevois d’aide au  V ietnam  sera  p ré ­
sidée p a r  le p ro fesseu r Jean  Ziégler, 
conseiller na tional. L a conférence du 
docteur K riv ine  sera  su iv ie d ’une d is­
cussion ouverte  à tous.

La projection  du film  de Roger 
Pic «Après l’Escalade» c lô tu rera  cette 
réunion.

PAX CH R ISTI. — Ce soir, ven ­
dredi, le m ouvem ent in ternational 
Pax C hristi o rganise une  conférence 
su r le « D éveloppem ent, nouveau nom 
de la p a ix  ». M. Jacques V ittori, re s ­
ponsable des program m es in te rn a tio ­
naux  de fo rm ation  syndicale de la 
CSC, ancien ex p e rt du B IT  en éduca­
tion ouvrière, se ra  l’o ra teu r. On assis­
tera  aussi à la  projection  du dern ier 
film  de la  C oopération technique 
suisse: «V olon ta ires suisses au  D aho­
m ey », à 20 h. 15, à la  salle  S ain t- 
François, P rév o st-M artin  51.

la  ru e  de B ourg; en cinq ans, celui-ci 
a augm enté de 48 %>; c’est donc une 
trè s  m auvaise affaire. MM. P. G ui­
g nard  (rad.) et A. B arneau  (chr.-soc.) 
sont d’un  avis con tra ire  e t p roposent 
l’en trée  en m atière.

M. G.-A. Chevallaz, syndic, répond 
to u t d’abord  à  M. B erb e ra t au  su je t 
du p rix  du  te rra in . Ce p rix  com prend: 
le  p rix  d ’achat, plus les in té rê ts  e t la 
dém olition de  l ’im m euble. R épondant 
à S. M aret, le  syndic ind ique que les 
tran sac tions fu ren t longuem ent d é b a t­
tues e t dans les m eilleures conditions 
possibles. D ans la  discussion, Jacques 
M orier-G enoud (soc.) s’é tonne de cer­
ta ines clauses qui fig u ren t dans la 
convention e t propose la suppression 
d ’un  artic le  qui donne m andat à  la  
M unicipalité de tigpondre à b re f délai 
à  ce tte  dem ande de renseignem ents 
fo rm ulée p a r  les arch itectes de  la  
Com pagnie F inancière  e t de C réd it 
S. A.

A propos de l’am endem ent M orier- 
G enoud, u n  po in t de d ro it e st soulevé: 
le  C onseil com m unal est-il h ab ilité  à  
changer les te rm es d ’une  convention?

Des uns d isen t oui, d ’au tres  répon­
d en t p a r  la  négative.

P a r  39 voix con tre  38, le  conseil 
adopte  le  po in t de vue de J . M orier- 
G enoud, c’e s t-à -d ire  de pouvoir m o­
d ifie r certa ines clauses de la  conven­
tion. E nsu ite  de ce tte  votation , no tre  
cam arade  dépose deux  résolutions qui 
son t acceptées p a r  43 voix con tre  39 
e t Serge M aret en  p résen te  u n e  au 
su je t d ’une  indem nité  de 50 000 fr. au  
lieu  de  150 000 fr. à  pay er p a r  la 
com m une à la  Com pagnie F inancière  
e t de C réd it S .A .

C elui-ci est accepté p a r  43 voix 
con tre  28. En conclusion de ce long 
débat, le  conseil décide le  renvoi à  la  
M unicipalité pou r é tude  e t rap p o rt 
p a r  44 voix con tre  42. Ce vo te  est 
confirm é p a r  un  appel nom inal, p a r 
44 voix  con tre  39.

Ce po in t de l ’o rd re  du  jo u r sera  le 
d e rn ie r discuté  à ce tte  séance. La p ro ­
chaine est fixée au  m ard i 19 décem ­
bre. F. Ch.

NOËL PARTOUT. — Comme cha­
que année, Noël sera  célébré dans 
tou tes les sociétés et tou tes les asso­
ciations d ’in té rê ts  du canton. La liste 
en est fo r t longue. Signalons sim ple­
m en t le Noël de la  M aison de Loëx, 
lundi 18 décem bre, à  15 h. 30. Le 
program m e com prendra des chants 
p a r  l ’Echo d ’Onex. D’au tre  pa rt, m a r­
di, u n  film  sera  pro je té : « B in », conte 
arabe. A u tre  Noël à signaler: celui de 
la M aison des convalescents du P e tit-  
Saconnex, le  d im anche 17 décem bre, 
dès 12 h. W illy Donzé, chef du  D épar­
tem en t de la  prévoyance sociale e t de 
la san té  publique, y  p ren d ra  la  parole. 
Le p rogram m e com prendra en tre  au ­
tres des a irs  d ’opéras e t d ’opérettes, 
ainsi qu ’une  séance d ’illusionnism e et 
de p restid ig ita tion .

Les C uisines scolaires de S a in t- 
G ervais o rganisen t égalem ent une fête 
de Noël, le  sam edi 16 décem bre.

NOUVELLE DE 
G ILBERT BAECHTOLD

L’île Saint-L ouis. En retard, ce m a­
tin , je  gravis en hâte les escaliers du  
palais, passe m a robe et cours vers 
la salle d’audience, caressant l’espoir 
que m on client n ’aura pas encore été 
appelé. Je croise de bâtonnier R..., 
qui sort en coup de ven t et m e crie: 
« N ’en trez pas, le président est fou  ! » 
J ’en tre  tou t de m êm e.

Une vo ix  guttura le  s’élève, qui fa it 
trem bler les m urs du  palais: « Une, 
deux... Une, deux... ! » C’est la vo ix  du  
président. Mais où est-il ? Pas entre  
ses juges en to u t cas. (Ils sont seuls 
d leur pupitre, apeurés, effarés.) Non, 
l’honorable président m arche à grands 
pas derrière u n  groupe d’huissiers 
auxquels il fa it fa ire l’exercice autour 
de la salle: « Une, deux... ! Une,
deux... ! » La toque présidentielle , en ­
foncée ju sq u ’aux  oreilles, il les fa it 
m archer toujours p lus v ite: « Une, 
deux... ! Une, deux... ! » On sen t qu’il 
a été caporal ou sergent dans quelque  
caserne de France: « Une, deux... ! 
Une, deux... ! » Sa vo ix  tonne: « Par 
groupes, tournez à gauche ! Une, 
deux... ! Une, deux... ! Sortez les fers 
rouges !... Une, deux... ! A m enez le 
brasero ! Une, deux... ! Subdivision , 
ha lte  ! »

La troupe s’arrête et le président 
harangue les prévenus: « A  m ort,
v ie u x  rusés, liu rlê -t- il, au bûcher,

C onjointem ent, la  d irection  de 
l’école e t la  ville  de L ausanne ont 
convié les personnalités du  corps en­
se ignan t a insi que les au to rités à deux 
inaugu ra tions parallè les, celle d’une 
classe p ilo te e t le  vern issage d ’une 
exposition de dessins, de pein tu res et 
de photographies un ique  en son genre.

U n groupe de pédagogues, parm i 
lesquels figu ren t des h istoriens, des 
géographes e t des m aîtres spécialisés, 
a en trep ris  une étude  approfondie 
p o u r créer, grâce au x  m oyens audio­
visuels, u n  lieu  de trav a il conçu selon 
lès nouvelles m éthodes d ’assim ilation  
de la  géographie. II y av a it lieu, dans 
ce dom aine, de «rafraîchir» les leçons, 
a fin  de donner au x  élèves un  in té rê t 
p lus sou tenu  dans cette  branche, r e ­
léguée souvent à un  rô le secondaire.

Comme l’a re levé M. G. M ichaud, 
d irec teu r du  Collège de B éthusy, cette  
oeuvre, ten tée  pou r la  p rem ière  fois 
en Suisse rom ande, a  é té  réalisée 
grâce  à des recherches com m unes, 
don t le  p rinc ipal in itia te u r fu t M. 
Rey, p ro fesseu r de géographie dans 
cet é tab lissem ent depuis de nom ­
breuses années.

A u jou rd ’hui, quelque chose d ’inédit 
a  germ é de ses idées. Si d ’apparence 
cette  salle p a ra ît s im ilaire  aux  au tres, 
on découvre b ien tô t les m ultip les p e r­
fectionnem ents p ra tiques apportés à 
cet ensem ble — ca r en fa it, nous de­
v rions p a rle r  de deux locaux, séparés. 
Le p e tit labo ra to ire  ad jacen t perm et 
aux  in s titu teu rs  de p rép a re r les do­
cum ents clichés, soit pou r la  p ro jec­
tion, soit pou r la  photoreproduction .

Les inv ités on t été conduits ensu ite  
dans la  salle  de cours, où M. M ichaud 
p ro fita  de rem ercier tou tes les in s­
tances qu i on t perm is d ’a tte in d re  ce 
bu t. Pu is le  d irec teu r p résen ta  un  
résum é h is to rique  de la création  de 
ce tte  classe expérim entale , qu i con tri­
b u e ra  à reva lo rise r cette  discipline.

M. R ey a  com m enté les diverses in ­
novations, a lla n t du tab leau  no ir m a­
gnétique au  ré trop ro jec teu r, en p as­
san t p a r  l’appare il de ciném a (8 mm.), 
e t les tab les dont les dim ensions con­
corden t au x  g randeu rs  des cartes n a ­
tionales.

Il va sans d ire  que ces cours ne  doi­
v en t pas ê tre  des m om ents de délas­
sem ent c iném atographique pou r les 
enfan ts. A u con traire , les im ages p ro ­
je tées rap idem ent su r l’écran  com ­
p lé te ron t les schém as to u t en susci­
ta n t la  réflexion. U ne lum ière  am ­
b ian te  offre  la  possibilité de p rend re  
des notes au  fu r e t à  m esure  des p as­
sages des clichés. D’un schém a abs­
tr a it  à la  photographie  concrète, l ’au ­
d iteu r saisira  m ieux  l ’ensem ble de 
ce tte  science, analyse logique du pay­
sage. Le ré tro p ro jec teu r ren d ra  de 
précieux  services au m aître , duquel 
il sera exigé une m inutieuse m ise au 
po in t de la  leçon. Des film s scolaires 
é larg iron t encore les connaissances du 
program m e, p a r des exem ples vivants.

CAMPS DE DESSIN ET 
« HAPPENING »

M. G isling, responsable de l'en se i-

grands m en teurs ! La flam m e de vos 
orteils m ontera  ju sq u ’au p la fond ! » 
Ses y e u x  noirs, arm és de sourcils 
plus , noirs encore, p longent m a in te ­
nant dans les pe tits  y e u x  gris et 
apeurés de m on client: « Vous, l’im ­
pie, c r ie -t- il, à genoux ! » Im pres­
sionné par sa propre vo ix , le m agis­
t r a t  dém en t s’agenouille lu i-m êm e, 
cependant que m on lâche d’escroc 
s’affa isse à ses côtés.

Puis, à peine relevé, c’est à nous 
que le présiden t s’en prend: « Vous, 
les avocats sans d ivan, sans petite  
fem m e, sans ferm etu re  éclair... » com - 
m ence-t-il. Il sort ensu ite  u n  s iffle t 
d’écolier de sa poche et, se tournant 
vers le tribunal, si f f le un  bon coup. 
I l term ine  son num éro  en exh iban t 
son postérieur devan t les juges qui 
n ’en dem andaien t pas tant.

Mais voici qu ’entre le  président de 
la Cour d’appel avec d eux  in firm iers  
qui im m obilisen t le dém ent. Mon 
escroc de client, croyant une  tricherie  
possible, s’élance alors ju squ ’au siège 
présiden tie l vacant, se dresse entre  
les juges e t articule d’une vo ix  rau­
que: « B uron (c’est son nom), Buron  
acquitté  ! »

Le plus curieux, c’est qu’il le fu t. 
A u  bénéfice du désordre de cette  
m atinée d ’audience, son dossier fu t  
réellem ent égaré, d é fin itivem en t per­
du. E t une fo is de p lus B uron l’escroc 
escroqua la société.

gnem ent du  dessin à B éthusy, a  dé­
c rit en  quelques m ots la  signification 
des cam ps de dessin, organisés chaque 
année, depuis 1964, en Suisse e t en 
F rance.

Ces a te lie rs de trav a il en p lein  a ir  
connaissent un  succès grandissant, 
puisque cette  année on en  a dénom ­
b ré  sept. C ette nouvelle form e d ’ap ­
p rend re  le dessin sem ble pa rticu liè re ­
m en t in té resser la  jeunesse, qui, dans 
u n  décor na tu re l, en face d ’anim aux, 
p o u rra  m ieux  « croquer » su r le  v if 
un  su je t qu i lu i sera  fam ilier. L ’ac­
tiv ité  des jou rnées en cam pagne ne se 
lim ite  pas seu lem ent à  l’étude du 
« coup de crayon ». P lu sieu rs au tres 
v arian tes  seron t m ises à p rofit, telles 
que la pe in tu re  e t la  photographie. 
P o u r ce tte  dern ière , l’élève exécu tera  
en dessins u n  p e tit scénario  tra d u it 
p a r  la  su ite  en six  photos successives 
i llu s tra n t son thèm e.

L ’expérience « happen ing  » peu t 
fa ire  « froncer » certains. M ais il su f­
fit de vo ir les ré su lta ts  pour se con­
vaincre  que ce tte  expression  est fo rt 
réussie. C’est ainsi qu ’un  g rand  ta ­
b leau  m u ra l m arque l ’expérience de 
la p e in tu re  gestuelle. Le non -fig u ra tif 
ap p a ra ît égalem ent sous u n  ang le  fa ­
vorable. On y tro u v e  des form es dy­
nam iques e t harm onieuses, p rouvan t 
ainsi que les en fan ts on t du ta len t 
pou r la pe in tu re  ab stra ite . Ces e x e r­
cices sont bénéfiques pou r l ’épanouis­
sem ent de son sens artistique.

K. Schaefer.

LAUSANNE : Marchés. — Il est
com m uniqué aux  m archands e t au  
public que, dès le 10 jan v ie r 1968, le 
m arché  des é ta lag istes de la  place de 
la R iponne sera  ferm é une heu re  p lus 
tôt. La ven te  dev ra  cesser à 14 h. 30 
e t les em placem ents de m arché  de­
v ro n t ê tre  évacués pou r 15 h., d ern ie r 
délai. Il e st ind ispensab le  que cet ho­
ra ire  soit respecté  afin  de fac ilite r la 
c ircu lation  e t de perm ettre  un  p a r­
cage p lus ra tionnel des véhicules.

Direction de police.

A nos abonnés vaudois
Très prochainement vous trouve­

rez encarté dans le journal, un 
bulletin de versem ent que nous 
vous prions de bien vouloir utiliser 
pour le paiem ent de votre abonne­
ment.

D’avance nous vous en remer­
cions.

Nous profitons de rappeler à 
quelques-uns de nos lecteurs que 
leur abonnement n’est pas à jour.

DIABLERETS
L A P É R I T I F  P A R F A I T

★ Des Préalpes au Jura ★
AIGLE. — Les plans d’une nou­

velle place de camping dans la 
région des Glariers sont actuelle­
ment à l’enquête publique. On 
projette de compléter cette place 
par un kiosque et un bloc sani­
taire.

CONSTRUCTIONS. — Le Con­
seil com m unal d ’E cublens a p ris 
no te  de l ’accord p a r  l ’E ta t pou r les 
constructions scolaires en C oque- 
rellaz. C’est à la  su ite  de  l ’opposi­
tion  de certa ines com m unes con­
cernées que l’E ta t s’est fina lem en t 
a rrê té  à l’ancien tracé  de la  rou te  
can tona le  B assenges-Sain t-Su lp ice, 
donnan t a insi le  feu  v e rt au x  ré a ­
lisations de ce quartie r.

CIVISME ET JEUNESSE. — La 
dernière séance du Conseil com­
munal de Château-d’Œ x a été 
agrémentée par des chants d’en­
fants de la classe de M. Wagnières. 
Il est réjouissant de constater que 
même dans les petites cités, on 
s’occupe de l’instruction civique 
des jeunes. Ces productions m usi­
cales auront sans doute ravi les 
conseillers penchés sur le budget, 
alors que les écoliers auront appris 
m ieux que sur n’importe quel livre 
la v ie politique de leur commune, 
et par là, leurs droits et leurs de­
voirs civiques.

AVEC LES ESPAGNOLS. — Le
C ercle espagnol de S ain te-C ro ix  a

nom m é, au  cours de son assem blée 
générale, M. José E stoquera en 
qua lité  de .président. Le ppster d e , 
secré ta ire  sera  assu ré  p a r  M. M a­
nuel Cortès. Les questions sociales 
incom beront à M. C arlos L lam - 
bias. ,

ANNIVERSAIRE. — M. Jules 
Boraley, concierge de l’Auberge de 
jeunesse d’Orbe, vient de fêter son 
nonantième anniversaire. Nos féli­
citations.

LES SANGLIERS DESTRUC­
TEURS. — D ans les régions d ’Orbe, 
de B aulm es e t de V uitebœ uf, des 
h a rd es  de sangliers on t causé pour 
15 000 fr. de dégâts aux  cu ltu res  et 
au x  pâ tu rages en d é rac inan t les 
p lan tes. On a tten d  la neige pour 
m ieux  su iv re  les traces de ces an i­
m aux  d on t le  nom bre sem ble p a r­
ticu lièrem en t élevé ce tte  année. 
E n effet, les b a ttu es  n ’on t apporté  
ju sq u ’ici que peu  de succès. Les 
em prein tes ren d ro n t p lus aisée la 
chasse.

LE VOLEUR DORMAIT. — Un 
Vaudois, libéré dernièrement du 
pénitencier de Bochuz a été arrêté 
par la gendarmerie de Chexbres, 
alors qu’il s’était assoupi paisible­
ment dans un cabinet de vignes. Il 
subsistait en commettant par-ci 
par-là des vols.

ACCIDENT MALHEUREUX. —
Un ouv rie r d ’une en trep rise  d ’Orbe,

M. M ax R ochat, occupé à charger 
des b illes de  bols., s’est m alencon­
treusem en t fa it éc raser la  m ain  
gauche sous l ’une  d’elle. N ous lui 
souhaitons u n  p ro m p t ré tab lisse ­
m ent.

LA MORT D’UN; « PRINCE ». — 
On ne peut que rester admiratif 
devant l’exploit accompli par « Ga­
min », le  guépard évadé d’un zoo 
près de Nyon. Habitué au climat 
le plus chaud du globe, cet animal 
au pelage magnifique s’est aven­
turé à travers le Jura par un froid 
glacial. Courageux, le fauve indocile 
a poursuivi son escapade, bondis­
sant par monts et par vaux, jus­
qu’en France, où il devait hélas 
connaître une fin tragique. Un ha­
bitant d’un village frontalier avait 
suivi les traces de « Gamin » dans 
la neige. Il réussit après plus de 
deux heures de marche à s’appro­
cher de lui pour lui fixer une 
corde. Se débattant comme un beau 
diable, la  bête a fait un brusque 
m ouvem ent qui lui brisa la co­
lonne vertébrale.

INAUGURATION. — D ern ière­
m en t a é té inauguré  à V evey le 
C en tre  de lo isirs pour personnes 
âgées. Ce « foyer » com prend deux 
pièces avec u n  poste de télévision, 
la  radio , des jeu x  divers, une b i­
b lio thèque avec liv ras e t jou rnaux . 
L ’une  des pièces est réservée  à la 
lecture . K. Sch.

★ GENÈVE EN B R E F ★

Au Collège de Béthusy:

Géographie et dessin ne sont point les 
parents pauvres de l’enseignement
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G E N È V E

POUR VOS CADEAUX
Pensez à offrir un PETIT MEUBLE complémentaire 

pratique et toujours apprécié !

TABLE ROULANTE à 60.-- ,  65. / 89.—
BIBLIOTHÈQUE tubula i re à 94.— et 115.—
TABLE b a s s e ,  m o s a ï q u e à 99.— et 120.—
TABLE té lév is ion  sur rou le t te s à 65.—
TABLE p o u r  m a l a d e  sur rou le t te s à 99.—
RAYONNAGE rus t ique  p a t in é à & 40,-^r
LAMPADAIRE à 29 et 69.—

i • r  t& i

MEUBLE p o u r  chaussu res à 79.—
GUÉRIDON m o d e r n e ,  couleur
ou bois à 36.— et 39.—

MONNIER-MEUBLES
Rue V erdaine 10-12 - P lace  du Bourg-de-Four 2 b's - G E N È V E

D é p a r t e m e n t  du  c o m m e rce ,  d e  l ' industrie 
e t  du  travail

Caisse cantonale genevoise de compensation

Assurance vieillesse 
et survivants (AVS)
(Le présen t avis s 'a d resse  aux p erso n n es d o m ic iliée s  

dans le  canton d e  G en èv e )

Assujettissement des personnes sans activité 
lucrative

C o n fo rm ém en t  à la loi f é d é r a l e  du  20 d é c e m b r e  1946, lès  p e r s o n n e s  
d e  s e x e  masculin ,  â g é e s  d e  20 à 65 ans,  e t  le s  p e r s o n n e s  d e  s e x e  
féminin, â g é e s  d e  20 à 62 ans,  d e  n a t io n a l i té  su is s e  ou  é t r a n g è r e ,  
ay a n t  leur d om ic i le  civil en  Su isse  e t  qui n 'ex ercen t p as d ’a ctiv ité  
lucrative, son t  so u m ise s  à l 'o b l ig a t io n  d e  v e r s e r  d e s  c o ti s a t io n s  à 
l'AVS au m ô m e  t i t re  q u e  les  p e r s o n n e s  a y a n t  u n e  o c c u p a t io n  
lucrative.

Les p e r s o n n e s  d o m ic i l i é e s  d a n s  le c an to n  d e  G e n è v e  e t qui n'ont 
p as eu  d 'activ ité  lucrative p en d an t l'an n ée  1967 so n t  in v itées ,  si 
e l le s  ne  son t  p a s  e n c o r e  inscr ites  à la C a is se  c a n to n a l e  g e n e v o i s e  
d e  c o m p e n sa t io n ,  à s’y a n n o n c e r  d ’ici au  31 jan v ie r  1968. C e la  s’e n ­
t e n d  é g a l e m e n t  p o u r  les  p e r s o n n e s  qui son t  sans occu p a tio n  lucra­
tiv e  par su ite  d'invalid ité.
Il y  a lieu d e  r a p p e l e r  q u e  to u te  a n n é e  d e  c o t i sa t io n  m a n q u a n te  
e n t r a în e  u n e  d iminution  d e  la re n te  AVS à l a q u e l le  l’a s su ré  p e u t  
p r é te n d r e .

Sont d isp e n sé s  d e  l'ob ligation  d e  s'annoncer:
1. les  v e u v e s  sans  ac t iv i té  lucra tive ;
2. les  fe m m es  m a r ié e s  qui n 'e x e r c e n t  p a s  d 'a c t iv i t é  lu c ra t iv e  ainsi 

q u e  les  é p o u s e s  d 'a s s u r é s  qui t rav a il len t  d a n s  l 'e n t r e p r i s e  d e  
leur mari sans  r e c e v o i r  d e  sa la i re  e n  e s p è c e s ;

3. le s  re s so r t i s sa n t  é t r a n g e r s  qui s é jo u r n e n t  e n  Suisse  e x c lu s iv e ­
m en t  p o u r  fa ire  d e s  é t u d e s  ou  a c q u é r i r  u n e  fo rm at ion  p r o f e s ­
s ionne lle .

Les p e r s o n n e s  a y a n t  d e s  d o u t e s  q u a n t  à l 'o b l ig a t io n  d e  s 'a s su re r  
sont  in v i té e s  à s e  r e n s e ig n e r  a u p r è s  d e  la

CAISSE CANTONALE GENEVOISE DE COMPENSATION 
G lac is-de -R ive  6 - 1211 G e n è v e  3

Département de l’instruction publique
GENÈVE

COURS PROFESSIONNELS COMMERCIAUX 

ÉCOLE PROFESSIONNELLE POUR L'INDUSTRIE ET L'ARTISANAT

Inscription des nouveaux apprentis
Le D é p a r t e m e n t  d e  l ' ins truc t ion  p u b l iq u e  r a p p e l l e  q u e  du 18 au 
20 d é cem b re  1967, le m atin  d e  9 à 10 h.,

— les  a p p r e n t i s  d e  c o m m e rc e  e t  d e  v e n te  d o iv e n t  s ' insc r ire  à 
l 'Ecole su p é r i e u r e  d e  c o m m e rc e  (rue  d e  S a in tO ea n  62);

— les  a p p r e n t i s  d e  l ' indus tr ie  e t  d e  l 'a r t isan a t  d o iv e n t  s ' insc r ire  à 
l'Ecole p r o fe s s io n n e l le  p o u r  l ' indus tr ie  e t  l 'a r t i sa n a t  (qua i  d e  la 
P o s te  14).

A ucu n e  a d m iss io n  n e  se ra  a c c e p t é e  e n  d e h o r s  d e s  d a t e s  p r é c i t é e s .  
Un d é p ô t  d e  Fr. 2 0 — e s t  e x i g é  à l ' inscrip t ion , e n  g a r a n t i e  d e s  
m an u e ls  e t  du  m até r ie l  s c o la i r e s  d é l iv r é s  e n  p r ê t  d u ra n t  l ' a p p r e n ­
t is sa g e .

Une proposition originale: 
Genève sur deux étages

(Suite)
LA VILLE SUR DEUX ÉTAGES

Si la so lu tion  proposée n ’est pas 
nouvelle, il sem ble cependant qu ’elle 
soit la  seule à  résoud re  avec une  cer­
ta in e  élégance les d ifférends soulevés 
au  cours du ch ap itre  précédent.

Les rues com m erciales du cen tre  de 
la  v ille  se ra ien t recouvertes, au  n i­
veau  du p rem ier é tage des im m eubles 
qu i les bo rden t, p a r  u n e  dalle  de bé­
ton qu i doub lera it a insi la  surface 
u tile  du dom aine public, sans nou­
velles acquisitions. Le n iveau  in fé­
r ieu r (chaussée actuelle) se ra it alors 
en tiè rem en t a ttr ib u é  au x  véhicules, 
so it à  destina tion  de voie expresse où 
le s ta tionnem en t e t l ’a r rê t se ra ien t 
s tric tem en t in terd it^ , soit à  l ’usage de 
voies com m erciales pour a ssu rer les 
tran sp o rts  e t les liv raisons des com ­
m erces insta llés dans ce secteur. D ans 
les deux cas, la  suppression  des t ro t­
to irs p e rm e ttra it un  élarg issem ent 
substan tie l de la  la rg eu r de la  chaus­
sée. A u n iveau  supérieu r, les p iétons 
po u rra ien t déam bu ler lib rem en t et 
sans risques. La su rface  se ra it la rge­
m en t suffisan te , elle p e rm e ttra it aux  
paysagistes de donner lib re  cours à 
leu r im agination  p o u r am énager 
ag réab lem en t ce n iveau, avec des 
bancs publics, des a rrangem en ts  flo­
rau x , des jeu x  d ’eau, etc. L ’accès de­
v ra it ê tre  assu ré  aussi d irec tem en t 
que possible à la  so rtie  des park ings 
périphériques. A illeurs, des escaliers, 
des ram pes ou des escalators abou ti­
ra ie n t su r  les tro tto irs  des rues ou des 
places adjacentes.

Des am énagem ents spéciaux seront 
nécessaires pou r sauvegarder certa ins 
m onum ents de valeu r, m ais si l’Unesco 
a pu  su ré lever de quelques dizaines 
de m ètres le tem ple d ’Abou Sim bel, 
en Egypte, G enève d ev ra it ê tre  en 
m esure  de réh au sse r de tro is m ètres 
la  fon taine du M olard !

T echniquem ent, la  da lle  de l ’étage 
supérieu r, qu i devra  toutefois sup­
p o rte r occasionnellem ent les véhicules 
du  service du feu, p u e t ê tre  soutenue 
de d iverses façons su iv an t la  la rg eu r 
des artè res. I l fau d ra  te n ir  com pte 
des d ifféren tes o uvertu res  nécessai­
rem en t am énagées dans ce fu tu r  n i­
veau  pou r a ssu re r la  ven tila tion  e t 
l’écla irage de l ’é tage in férieu r, e t p e r­
m e ttre  l ’accès au x  tran sp o rts  en com ­
m un, devenus m étro .
UNE OPTION A LONG TERME

Si l ’on adm et que cette  solution est 
valab le , e t que sa  réa lisa tion  se ra  u tile  
e t ren tab le , sinon indispensable, dans 
u n  délai de v ing t à tre n te  ans, c’est 
dès à p résen t q u ’il fa u t p ren d re  les 
dispositions légales qui en  pe rm e t­
tro n t l ’am énagem ent. En effet, p ra t i­
quem en t tous les im m eubles situés 
dans la  zone in téressée  ne son t pas 
am énagés de m an ière  à ren d re  pos­
sib le cette  tran sfo rm atio n  dans leu r 
s tru c tu re  actuelle. Aussi, c’est dans le 
cadre  des reconstructions fu tu res  que 
de te lles dispositions dev ra ien t ê tre  
prévues, c’est la  ra ison  pou r laquelle  
un  aussi long déla i est nécessaire. La 
m odification  de la loi su r  les cons­
truc tions d ev ra it no tam m ent po rter 
su r les points su ivan ts:

Les propos libres du père Gnagnu
Comme les tem ps changent. Les 

loups se m angera ien t-ils  en tre  
eux  ? T elle est la  pensée qu i v ien t 
à l ’esp rit en ap p ren an t les cra in tes 
qui ■ h an ten t les d irigean ts de  la 
SIP , cela q u an t au x  m anœ uvres 
sournoises ten d an t à son rach a t 
p a r  un  groupe inconnu.

Cela d ev ra it ê tre  de bonne 
guerre. M ais on res te  pantois, que

se so it u n e  de nos bonnes vieilles 
banques genevoises (la B anque 
B ordier, la  « T ribune  » d ix it) qu i 
p a rtic ip e ra it à  la  m anœ uvre .

O n dev ra it se vo iler la  face à la 
ru e  des G ranges... I l est v ra i que 
généralem ent, à  côté d ’une grange, 
il y  a tou jou rs u n e  écurie... e t 
b ien souvent, c’est celle d ’A ugias.

Le père Gnagnu.

emèàre en brei’ i 
}

IOS et le Père Noël. — P oursu ivan t 
une  trad itio n  in s tau rée  il y  a deux 
ans, la  F ondation  IOS a organisé, 
sam edi e t d im anche dern iers, une 
fê te  de Noël pou r les enfants, des 
foyers genevois. Ces foyers é ta ien t ; 
J e a n n e -d ’Arc, Hom e du  P etit-L ancy , 
Ecogia, A rc-en-C iel, ’ A uro re  e t C our- 
til. .

Le Père Noël atterrira sur la plaine 
de Plainpalais. — D im anche 17 dé­
cem bre, à 16 h. 30, le  P è re  Noël de 
Genève, a rr iv a n t du royaum e des 
friand ises e t des -jouets, descendra 
du ciel avec so n  hélicop tère  sur la 
p laine de P la inpala is. I l sera a ttendu  
p a r  la F an fa re  m unicipale de P la in ­
palais. Le P è re  F o u e tta rd  dans sa 
g rande calèche b lanche l ’em m ènera 
à trav e rs  la  ville, suivi p a r  les voi­
tu res  de rav ita illem en t rem plies de 
bonbons,, chocolats, m andarines, jo u r­
naux, ballons, etc...

P assan t p a r  la  place N euve, C orra- 
terie , rues Basses, il se ren d ra  à  la  
place du  M olard, à 17 h., pou r d is tr i­

b u e r aux  en fan ts sages ses nom breux  
cadeaux. A près quoi, passan t p a r  la  
ru e  de la C ro ix -d ’Or, il se ren d ra  à la 
p lace Longem alle, puis p a r  la  ru e  du  
R hône et la  ru e  de Coutance, il ira  à 
la  p lace G renus, où a u ra  lieu  une d e r­
n ière  d is tribu tion  de friand ises aux  
environs de 17 h. 45.

Le P è re  Noël rappelle  que le b u t de 
son action  est de ré u n ir  un  m axim um  
de jouets devenus superflus pour cer­
tains, e t des équ ipem ents de ski et 
la inages devenus trop  petits, afin  qu ’il 
puisse les donner à de nom breux  en ­
fan ts  genevois qu i en m anquen t. A u 
cours de ce tte  m anifestation , il in a u ­
gu rera  ses deux  m aisons, l’une place 
Longem alle, l ’au tre  place G renus. 
E lles re s te ro n t ouvertes ju sq u ’au 
4 jan v ie r inclus.

NOUVEAU CONSEILLER MUNI­
CIPAL. — A la p rochaine  séance du 
Conseil m unicipal, R obert C erru ti, 
socialiste, sera  asserm enté. I l rem ­
place Jean  Ziégler, qui a renoncé à 
sa charge.

LES BONNES MAISONS

Fête de fin d'année
A LA COOPÉRATIVE DES OUVRIERS 

DU BATIMENT (COBG)

La plus ancienne des coopératives 
de production de Genève, la Coopé­
rative des ouvriers du bâtiment 
(COBG), entreprise de maçonnerie, 
béton armé et gypserie-peinture, se 
devait de fêter dignement la fin de 
l’activité annuelle.

Ainsi furent réunis, à la veille du 
départ des ouvriers saisonniers et au 
seuil des jours de fête, tous les colla­
borateurs de l’entreprise, direction, 
employés, cadres et ouvriers, soit plus 
d’une centaine de personnes.

La manifestation eut lieu, dès 19 h., 
vendredi 8 décembre 1967, dans les 
salles du Restaurant Le Bateau, au 
débarcadère du Jardin anglais, où les 
chants et la meilleure ambiance ne 
cessèrent de régner.

Au cours d’un plantureux repas, 
excellem m ent servi, le président, M. 
Georges Diacon, et le directeur, M. 
Jean Nicolier, dressèrent le bilan de 
l’activité 1967.

Année économique difficile, vu le 
ralentissement de la construction de 
logements et d’installations industriel­
les.

Par un esprit d’équipe, de travail 
résolu, à tous les échelons, l’entre­
prise a maintenu ses effectifs et a

continué d’améliorer son parc de 
machines, ses bases morales et tech­
niques; nous sommes prêts pour la 
saison 1968.

En fin de repas, il fut distribué à 
chacun une enveloppe contenant une 
substantielle gratification de fin d’an­
née.

Des membres de l’entreprise, au 
nom de tous, remercient la direction 
pour la charmante soirée organisée et 
le cadeau si bienvenu.

On termina fort tard, dans la joie 
et l’amitié en formulant les m eilleurs 
vœ ux pour chacun. P. 62744 x.

Mémento genevois
CASINO-THEATRE (té l.  24 20 37): 20.30, « L e s  

P e t i t e s  T ê te s  », t r o i s  a c t e s  d e  M ax  Ré­
g n i e r  e t  A n d r é  C i l l o i s ,  j o u é s  p a r  Paul 
Villé, Henri Lauriac , Jo - Jo h n n y ,  Denis-  
M ic he l.  I r è n e  Vidy e t  M ic h è le  Auvray .

COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.30, «L'Idiot», d e  
D o s t o ï e v s k y ,  a d a p t a t i o n  d ' A n d r é  B a rs acq ,  
p a r  le  T h é â t r e  d e  l 'A te l ie r  d e  Par is  ( G a la s  
K ar s e n ty - H e r b e r t ) .

UNIVERSITÉ OUVRIÈRE: 20.30, «La ta p i s s e r i e » ,  
M m e J o r r e  d e  S a in tO o r r e ,  p r o f e s s e u r .

VICTORIA-HALL: 20.30, c o n c e r t  s y m p h o n iq u e .  
O r c h e s t r e  d e  la S u i s s e  r o m a n d e ,  d i r e c t i o n  
J e a n  M e y la n ;  s o l i s t e .  H a n s h e in z  S c h n e e -  
b e r g e r ,  v io l o n i s t e .

JNIVERSITÉ DE GENÈVE: d im a n c h e  17 d é ­
c e m b r e ,  à  17 h. 30, au  t e m p l e  d e  Sain t -  
G e r v a i s .  c o n c e r t  d e  l 'A ven t  d o n n é  p a r  le 
C o l l e g iu m  a c a d e m i c u m ,  s o u s  la d i r e c t i o n  
d e  R o b e r t  D u n a n d ;  s o l i s t e s :  B r ig i tt e  Bux- 
to rf ,  f lû t e  e t  C a t h e r in e  E ise n h o f fe r ,  h a r p e ;  
au  p r o g r a m m e ,  œ u v r e s  d e  Bach, H a e n d e l ,  
M o za r t  e t  c r é a t i o n  m o n d i a l e  d e  « Lu­
m i è r e s  », d e  A. D z ie r la tk a .

■  D éfinition du p érim ètre  d ’am éna­
gem ent.

■  E tablissem ent, p a r  le  Service du 
p lan  d ’am énagem ent, des n iveaux 
du fu tu r  étage supérieu r (comme 
c’est déjà  le cas ac tue llem en t pour 
les voies publiques).

■  D éterm ination  des systèm es s ta ­
tiques et des supports éventuelle­
m en t nécessaires, ancrés dans les 
façades.

■  R éservation  éven tuelle  de gaines 
de ven tila tion  pou r l ’ex trac tion  de 
l’a ir  vicié de l ’é tage de circulation  
e t évacuation  dans les cours ou su r 
les toits.

■  Possibilités pour tou tes les cons­
tructions neuves, les tran sfo rm a­
tions ou les am énagem ents de b â ­
tim en ts ex is tan ts, répondan t aux  
conditions précitées, de calcu ler le 
gab a rit légal en p a rta n t du niveau 
su p érieu r fu tu r  destiné au x  p ié­
tons.

C ette  d e rn iè re  disposition au ra it 
pou r b u t d ’encourager les p rop rié ­
ta ire s  à  engager les tra v a u x  néces­
saires p a r  le  fa it qu’ils y  trouvera ien t 
u n e  com pensation de p a r  la  possibilité 
de bénéficier d ’un  étage supplém en­
ta ire . I l  va  sans d ire  que les locaux 
com m erciaux po u rra ien t ê tre  p rov i­
so irem ent am énagés au n iveau  actuel, 
m ais tou tes les dispositions u tiles se­
ra ie n t à  p ren d re  pou r leu r tran sfe r t 
au  n iveau  piétons, lo rs de sa cons­
truction .

Le p ro je t p eu t p a ra ître  utopique, 
m ais l ’évolution en reg istrée  au cours 
de ces dern ières décennies nous 
prouve que le développem ent, dans 
tous les dom aines, a tou jours été sous- 
estim é. Aussi, ce n ’est qu ’en ré se rvan t 
l ’av en ir p a r  des décisions à l’échelle 
du  p ro je t d écrit au jo u rd ’hui, que nos 
au to rités  pou rron t fa ire  face aux  b e ­
soins fu tu rs, e t perm ettre  un  dévelop­
pem en t harm onieux  du cen tre  de la 
ville, source d’ag rém en t et de vie.

J.-P. Iseli.

?
G A MAY

HE GENEVE accord parfait d’une
terre et d’un cépage. Le gam av a  trouvé
sur les coteaux genevois 1111 te rro ir qui lui convient 
parfaitem ent. Et iwniine un  .seigneur. ilapri.«Ienoni 
de 8011 fiel: Ganiay de Genève. Camay de Genève, vin rou$e 
élégant, savoureux et équilibré, pour tenir compagnie aux rôtis, aux 
volailles et aux fromages. Gaïuay (le Genève héritier d'une 

tradition vigneronne millénaire.

GRAND 
THEATRE

D E  G E N È V E
A b o n n e m e n t :  m e r c r e d i  27,  Je u d i  28,
v e n d r e d i  29, s a m e d i  30 d é c e m b r e  1?67 
H o rs  a b o n n e m e n t :  d i m a n c h e  SI d é -  
c e m b r e  1967, l u n d i  1er ( m a t i n é e  e t  

s o i r é e ) ,  m a rd i  2 j a n v ie r  1968 

S o i r é e  è  20 h.  30; m a t i n é e  à 14 h.  30 
O u v e r tu r e  d e s  p o r t e s  à 20 h. e t  à  14 h.

LA VEUVE J O Y E U S E
O p é r e t t e  e n  3 a c t e s  

M u s i q u e  d e  Franz L e h a r

C h ef  d ' o r c h e s t r e :  Armin J o r d a n  
M ise  e n  s c è n e :  Lofti M an so u r i  

D é c o r s  e t  c o s t u m e s :  Thierry B o s q u e t  
a v e c

T e r e s a  S ti ch -R anda l l  - M o n iq u e  Leroy - 
C la i re  D o m in iq u e  - Li liane H a a g  - M o ­
n iq u e  S tio t - I s a b e l l e  Villars  - Eric 
T a p p y  - Will iam J a q u e s  - J e a n  Vigny 
- R ic a rd o  C a s s in e l l i  - F ran ço is  C a s te l  - 

R en é  C h a m b a z  - M arce l  Imhoff - 
F ranço is  S imon

ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMAN DE  
CH ŒUR S ET BALLET DU G RAND THÉÂTRE

Loca t ion  o u v e r t e  le  m ard i  19 d é c e m ­
b r e ,  s a n s  in t e r r u p t io n ,  d e  10 à 19 h. 
Dès m e r c r e d i  20 d é c e m b r e ,  d e  10 h. 
à 12 h. 30 e t  d e  15 à  19 h. S a m e d i ,  
f e r m e tu r e  à  17 h. Les d e m a n d e s  d e  
p l a c e s  p a r  t é l é p h o n e  (25 62 60) n e  s o n t  
p r i s e s  en  c o n s i d é r a t i o n  q u ' à  p a r t i r  du 
le n d e m a i n  d e  l ' o u v e r t u r e  d e  la l o c a ­
tion .  Les j e t o n s  d e  p r io r i t é  s e r o n t  d i s ­
t r i b u é s  le m a rd i  19 d é c e m b r e ,  à  8 h., 
d è s  l ' o u v e r t u r e  d e s  p o r t e s .  Leur v a l i ­

d i t é  e s t  g a r a n t i e  j u s q u ' à  15 h.

Prix d e s  p l a c e s :
Tarif A d e  Fr. 8.— à 35.—
Tarif B d e  Fr. 6.— à 26.—
Tarif C d e  Fr. 4 — à  16.—

C in q u i è m e  s p e c t a c l e  d e  l ' a b o n n e m e n t

MAK G OTTO IV
Jeunesse

Sam edi 16 d écem b re , d è s  18 h.

CAFÉ DE LA GAIETÉ 

Rue d e  la M airie 5, GENÈVE



LE PEUPLE—LA SENTINELLE Vendredi 15 d é cem b re  1967

V A U L a u s a n n e

Grands Magasins

Rue St-Laurent 24-30 Lausanne r

Double joie
Le jour d e  votre anniversaire 

présentez-vous, avant d e  
commencer vos achats, muni 

d'une p ièce  d'identité 
à la caisse principale 

du 1er é ta g e

Notre cadeau d'anniversaire: 
la double ristourne !

Doublez votre joie 
Achetez aux

Double ristourne

ic i*  a  v Rm ri5 ssï
r < K 0 3  « n i  « » { /  i

•r» *»l h i t n  r  ! r  .‘ik m i

T. 22 KA. B. C.
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

3 o y n  W a y n e ,  l e  b a g a r r e u r  a u x  p o i n g s  
c é l è b r e s ,  d a n s  u n  f i lm  d e  J o h n  F o r d

LA TAVERNE DE L'IR LA ND A IS
a v e c  L e e  M a r v i n ,  E l i z a b e t h  A l l e n ,  

D o r o t h y  L a m o u r  
T e c h n i c o l o r  - P a r l é  f r a n ç a i s

| Tél. 2S 24 12]

16 a n s•4.30 •’  00 20.30 
C e  s o i r  n o c t u r n e  à  23.1S

P r e m i è r e  v i s i o n  C o u l e u r s
U n  c o u p l e  t e r r i b l e .  c h a h u t e u r . . .  

a d o r a b l e  d a n s  l e  v e n t . .

V O Y A G E  A DEUX
Q u e l s  c o m é d i e n s .  A u d r e y  H e p b u r n ,  

A l b e r l  F i n n e y  ( F a v e u r s  s u s p e n d u e s )

Atlan t ic T. 22 11 44-451

7 a n s14.30 17 0 0 ,20 .3 0  
C e  s o i r  n o c t u r n e  à  23.15 
La b o m b e  d u  r i r e  a v e c  Lo u i s  d e  F u n è s  

d a n s  u n  f i l m  d ' Y v e s  R o b e r t

N I VU ... N I C O N N U
C l a u d e  Rich  N o ë l l e  A d a m ,  

M o u s t a c h e .  P i e r r e  M o n d y  
En a v a n t - p r o g r a m m e :  LAUREL ET HARDY

B e l - A i r
14 30

Tél. 2S 5 5 1 2 |
16 a n s  

d e

17.00 20.00, 22.10
P a r l é  e n  f r a n ç a i s  

A p r è s  l e  s u c c è s  m o n d i a l  
« P o u i  u n e  P o i g n é e  d e  D o l l a r s  » 

u n  n o u v e a u  t r i o m p h e  d e  la  n o u v e l l e  
é c o l e  d u  w e s t e r n

...ET PO UR  QUELQUES DOLLARS  
DE PLUS

a v e c  C l in l  E a s t w o o d  e t  L e e  V a n  C l e e f

B o u r g Tél. 22 86 2 2 |
14.30. *7.00. 19.00. 21.00 16 a n s

S e m a i n e s  d e s  f i lm s  d ' a v a n t - g a r d e  I 
14, 15. 16 e t  17 d é c e m b r e  ( d u  j e u d i  a u  

d i m a n c h e  i n c l u s )  - 4 e  f i lm  
P r e m i è r e  v i s i o n  

4 g r a n d s  p i i x  i n t e r n a t i o n a u x  I
C O M E  BACK A FR IC A

(REVIENS AFRIQUE)
Le c h e t - d ' œ u v r e  d e  L io n e l  R o g o s i n

Capi to l è Tél. 22 51 321

U  30 P  00 20 30 16 a n s
P r e m i è r e  v i s i o n  C o u l e u r  d e l u x e

PETIT G U ID E  POUR M A R I 
V O LA G E

U n e  c a s c a d e  d ' a v e n t u r e s  
e x t r a - c o n j u g a l e s . . .

W a l t e r  M a t t h a u .  R o b e r t  M o r s e  
I n g e r  S t e v e n s

I lS ïIÜ W Ig
|ïé !.~ 2 2  74'i>ÿ|C i n é a c

14.00 è  23.00 7 a n s
P R O L O N G A T I O N

Le m e r v e i l l e u x  c o n t e  d e  l ' e n c h a n t e u r  
W a l t  D i s n e y

LA BELLE ET LE C LO C H A R D
P r ix ,  a d u l t e s  3 fr . .  e n f a n t s  2 fr.  
E n v o y e z - n o u s  v o s  e n f a n t s  e t  n e  

m a n q u e z  p a s  d e  l e s  a c c o m p a g n e r  I

C o t i s é e Tél. Î2  51 251

15.00 17 .00 ,2 0 .30 ,  16 a n s
R é a l i s é  p a r  L. V i s c o n t i ,  M. B o l o g n i n i ,  
P -P .  P a s o l i n i ,  F. R o s s i  e t  V. d e  S i c a

LES SORCIÈRES
P i q u a n t ,  s u b t i l ,  i n t e l l i g e n t  e t  d r ô l e . . .  
A v e c  S i l v a n a  M a n g a n o ,  A n n i e  G i r a r -  

d o t ,  T o t o ,  C l in t  E a s t w o o d .  A l b e r t o  
F r a n c i s c o  R a b a l  

P a r l é  f r a n ç a i s  Un  r é g a l

|T é l. 2216 i f j
16 a n s14.30, 17.00, 20.30, 23.15 

C e  s o n  n o c t u r n e  a  23 15
P r e m i è r e  v i s i o n  

C o u l e u r s  - P a r l é  f r a n j a i s  
E t r a n g e . . .  m y s t é r i e u x . . .  c a p t i v a n t . . .  

D é c o r  e x c e p t i o n n e l
D A N S  LES GRIFFES DE LA M O M IE

A M o r e l l ,  3. P h i l i p s ,  D a v i d  B uck ,  
E l i z a b e t h  S e l l a r s

Tél. 2» 21 44 |

16 a n s  

C a m u s

14.00 16.00, 18.00, 20.00, 22.10 

L ' i m m o r t e l  c h e f - d ' œ u v r e  d e  M. 

ORFEU N EG R O
T o u t e  la m a g i e ,  t o u t e  la f r é n é s i e  

d u  C a r n a v a l  d e  Rio !
Un  p o è m e  d é c h i r a n t  - E a s t m a n c o l o r  

Q u e l q u e s  j o u r s  s e u l e m e n t

M é t r o p è l e . Tél. 25 <2 221

18 a n su  30 17 00 20 30
P r e m i è r e  v i s i o n  F r a n ç a i s  

Le s o m m e t  d «  l ' œ u v r e  d e  Î .- P  M e l v l l l e

LE S A M O U R A Ï
La p r o t o n d e  s o l i t u d e  d ' u n  t u e u r  

à  g a g e s  
A l a in  D e l o n .  F r a n ç o i s  P é r i e r .  

N a t h a l i e  D e l o n

MIL Tél. 2 (2 8  771

9 14.30 10 30

H 
■

■

■

10 a n s

l o h r .  W a y n e  e t  s a  j o y e u s e  b a n d e  
d e  c a s s e - c o u  d a n s

H A TA R I

D e s  a v e n t u r e s  s a u v a g e s  
e t  p a s s i o n n a n t e s  

T e c h n i c o l o r  P a r l é  f r a n ç a i s

M ontcho is i | Tél. U  OS 87]

15.00 20.30
U l t r a s c o p e  • F a r b f i lm  

Ein s p a n n e n d e r  A b e n t e u e r - C r l m l  
s u s  T h a i l a n d  !

DER SC HW A R ZE PANTHER  
V O N  R A TA N A

M a r i a n n e  K o c h ,  H. D r a c h e ,  
H o r s t  F r a n k ,  C h r i s  H o w l a n d

16 a n s

P a l a c e | T é t  2 2 1 I M |
14.30 *7.00. 20.00, 22.10 16 a n s
j . - P  B e l m o n d o ,  3.*C. B r ia ly .  M a r i e  La- 
f o r ê t  C l a u d e  R ich ,  C a t h e r i n e  D e n e u v e ,  
F r a n c i s  B l a n c h e ,  M i r e i l l e  D a r c ,  M i c h e ­
l i n e  P r e s l e ,  B e r n a r d  Bl ie r .  d a n s  u n  f i l m  

d ' E .  M o l i n a r o  ( o s c a r ) ,  d i a l o g u e  de 
M i c h e l  A u d i a r d

LA CHASSE A 'L 'H O M M E
______________ ... O n  s ' y  a m u s e  I_____________

TéL 2 I4 S «J
16 a n s14.30 17 00. 20 00, 22.10

P r e m i è r e  v i s i o n  
L ' i m p i t o y a b l e  t u e u r  à  g a g e  e t  

è  l a  m i r e ,  i n f a i l l i b l e
QUELQUES DOLLARS  

P O U R  D J A N G O
A n t h o n y  S t e f f e n .  T h o m a s  M o o r e ,

S c o p e
F r a n k  W o lf f  

C o u l e u r s  - P a r l é  f r a n ç a i »

61. 2 Î4 7 J 4 JT é l .Ro m a n d ie
14.30. 20.30 16 a n »

3 e  s o m a i n s  
U n  f i l m  d  u n e  e n v e r g u r e  e x t r a o r d i n a i r e  

e t  d ' u n e  t r a g i q u e  b e a u t â  
a v e c  C h a r l t o n  H e s t p n  L a u r e n c e  O l i v i e r ,  
R a l p h  R i c h a r d s o n  e t  R i c h a r d  J o h n s o n

K H A R TO U M
U i t r a p a n a v i s i o n  T e c h n i c o l o r  • 70 m m .  

P l a c e s  Fr 4 — . 6 .— . 8.—

C i t y - P u l ly | Tél. 2 1 69 O*]

20.30 18 a n s

La c o n t i n u a t i o n  d u  t r è s  g r a n d  s u c c è s  
l a u s a n n o i s  - Le f i l m  d e  K. S h i n d o  
q u i  p r o v o q u e  d e  v i o l e n t e s  c o n t r o v e r s e s

O N IB A B A  (LES TUEUSES)
En c i n é m a s c o p e  

En v e r s i o n  o r i g .  s o u s - t i t r é e  e t  I n t é g r a l e

Corso-Renens | Tél. 14 90 851

20.30 16 a n s

P a r l é  e n  f r a n ç a i s  
G é r a r d  B a r r a y ,  J e a n  R i c h a r d ,  

P a t r i c i a  V i t e r b o

COMMISSAIRE SAN-ANTONIO
(Sale tem ps pour les mouches)

LAUSANNE: Ordures ménagères.
— L ’a tten tio n  du public est a ttirée  
su r les avis officiels re la tifs  au se r­
vice d ’en lèvem ent des o rdures m éna­
gères les lund is 25 décem bre 1967 e t 
1er jan v ie r 1968.

L e service des lundis 25 décem bre 
e t 1er jan v ie r sera  supprim é e t rem ­
placé p a r  des services s’effec tuan t 
respectivem en t aux  m êm es heures les 
m ard is 26 décem bre e t 2 janv ier.

Le serv ice o rd ina ire  des m ard is 
26 décem bre e t 2 jan v ie r sera  reporté  
a u x  m ercred is 27 décem bre e t 3 ja n ­
vier, aux  m êm es heures.

C O M M U N IQ U É

U n i v e r s i t é  d e  L a u s a n n e .  —  t e  Dr B e r n a r d  
D e l a l o y e ,  p r l v a t - d o c e n t ,  f e r a  s a  l e ç o n  i n a u ­
g u r a l e  s a m e d i  16 d é c e m b r e  1967, à  11 h .  15, 
d a n s  l ' a u d i t o i r e  d e  l 'E c o l e  d e  m é d e c i n e ,  
s u r  c e  s u j e t :  «Le r ô l e  d e s  r a d i o - i s o t o p e s  
p o u r  l e  d i a g n o s t i c  e n  m é d e c i n e » .  La l e ç o n  
e s t  p u b l i q u e  |

Faites lire notre journal !

Parti socialiste vaudois

Contribution 
de propagande

Nous invitons les membres 
du PSV qui ont reçu notre appel 
en faveur de la caisse de pro­
pagande et qui sont financière­
ment en mesure d’y répondre fa­
vorablem ent à verser sans retard 
de montant de leur contribution 
pour 1967 sur le CCP:

Parti socialiste vaudois 
Propagande 
10 - 800 
LAUSANNE

Nous les en remercions par 
avance.

PSV  
Le caissier 

de l’action de propagande

C A N T O N N I E R
DU SERVICE DE LA VOIE

Travail fo r tem ent m écan isé  sur nos chantiers d 'en tre t ien  e t  d e  cons­
truction du réseau.

Pour com p lé te r  les effectifs d e  nos é q u ip e s  spéc ia lisées ,  nous e n ­
g a g e o n s  d e s  cantonniers  d ans  les rég ions  suivantes:

G e n è v e  — Lausanne — Sion
Lausanne — Vallorbe/Yverdon — Neuchâtel — Bienne 
Lausanne — Fribourg — Berne 
Dura neuchâte lo is  e t  Jura bernois  
La Broyé e t  Yverdon — Fribourg

Salaires e t  a v a n ta g e s  sociaux intéressants. N om breuses possibilités 
d 'avancem en t.  A ge  d e  17 à 35 ans.

IL
IL
U

Pour rense ignem ents  com plém enta ires  e t  e n g a g e ­
ment, adressez-vous à une  gare ou envoyez  le 
co up on  c i-dessous à l'une d e s  a d re s se s  ci-après:
CFF • V o i e  1 r e  s e c t i o n ,  p l a c e  d e  la  G a r e  7, 1000 L a u s a n n e  

CFF - V o i e  2 e  s e c t i o n ,  b â t i m e n t  g a r e  CFF, 1950 S i o n  

CFF • V o i e  3 e  s e c t i o n ,  p l a c e  d e  l a  G a r e . ,12, 2000; N e u c h â t e l  

CFF V o i e  4 e  s e c t i o n ,  a v e n u e  T iv o l i  15, 1700 F r i b o u r g  

CFF • 5 e  s e c t i o n ,  p l a c e  d e  l a  G a r e  15, 2800 D e l é m o n t  

CFF • V o i e  6 e  s e c t i o n ,  b â t i m e n t  g a r e  CFF, 3000 B e r n e

C o u p o n  d ' i n s c r i p t i o n  à  d é t a c h e r  

N o m  e t  p r é n o m :

A d r e s s e :

E t a t  c iv i l : n é  l e

Bienne, rue d e  la G are  4 Lausanne, rue Pichard 16

Pas besoin d’ôter ses Raichle Hit Elégant
pour se
faire dorer au soleil!
Elles sont si merveilleusement 
confortables, et moelleuses, 
et chaudement rembourrées.
P o u r  jouir pleinement des joies de 
l’hiver: Raichle Hit Elégant, avec l a  
micro-boucle réglable Raichle. Véri­
tables coutures tyroliennes et prix 
étudié.
Dames/Messieurs Fr. 159.—  net 

II existe une chaussure Raichle pour 
tous les pieds, pour tous les skieurs, 
pour tous les budgets.

©
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Grèce: Une manière habile d'évincer ie roi ?

Les militaires auraient sciemment 
laissé Constantin faire son putsch

Voir la réalité en face pour assurer la

Le gouvernement militaire connais­
sait-il les préparatifs de la tentative 
du roi Constantin et a -t-il volontai­
rem ent et sciemment laissé faire ? 
Nombreux sont ceux qui, jeudi soir, se 
posent cette question m aintenant que 
les détails de la journée de mercredi 
sortent peu à peu de l’ombre.

Le roi Constantin a quitté son palais 
de Tatoi en avion avec sa famille, son 
médecin, des hauts dignitaires du pa­
lais, des domestiques et de nombreux 
bagages. Ils se sont envolés, à bord 
de deux appareils, du terrain mili­
ta ire  voisin de leur résidence et qui 
est toujours sévèrement gardé. Or. rien 
ne paraît s’être opposé à leur départ. 
Tout se passe comme si on avait fer­
mé les yeux sur ce voyage que rien 
n ’expliquait. P ar ailleurs, les infor­
mations que l’on possède m aintenant 
indiquent que la partie était jouée 
et perdue pour le roi dès la fin de 
l’après-m idi de mercredi. Ce n ’est que 
plusieurs heures plus tard  qu’a été 
annoncé l’échec du coup d’Etat. Et 
comment la famille royale n ’a-t-elle 
pas été empêchée de partir de Ka- 
valla alors qu’à Kavalla le général 
Esermann et d’autres officiers étaient 
arrêtés ? Le régiment de blindés qui 
bloqua l’opération royale dans cette 
ville aurait très facilement pu occuper 
l’aérodrome d’où devaient partir la 
nuit le roi et sa famille. Or, plusieurs 
heures s’écoulèrent entre l’échec défi­
nitif du contre-coup d ’E tat et l’envol 
des deux Dakota pour Rome. De là à 
penser que le gouvernement était au 
courant des projets du roi et qu’il les 
a laissés s’accomplir jusqu’au moment 
où le départ de Grèce serait pour le 
souverain la seule solution, il y a peu 
de distance à franchir. Beaucoup 
d’Athéniens n ’en sont pas loin. Pour 
eux, le gouvernement militaire a saisi 
l’occasion de l’erreur commise par le

L’Assemblée nationale française a 
décidé jeudi soir — et pour la deuxiè­
me fois — d’autoriser l’utilisation des 
contraceptifs et notamment de la 
« pilule » contraceptive. Aux yeux des 
observateurs, ce vote traduit la prise 
de conscience, par les élus de la na­
tion, des problèmes que posent, tan t 
sur le plan moral que sur les plans 
social et médical, la planification des 
naissances. Il est significatif que le 
débat n ’a jamais été « politisé ». So­
cialistes, centristes, communistes et 
gaullistes sont tombés d’accord pour 
estimer qu’il était indispensable 
d’abroger une loi de 1920 jugée « ré­
trograde » et qui lim itait considérable­
ment l’usage des produits anticoncep­
tionnels chimiques • ou mécaniques. 
Désormais, sur délivrance d’une or­
donnance ou d’un certificat de non- 
contre-indication par un médecin, les 
Françaises pouront se procurer libre­
ment des contraceptifs. Les mineurs

M. Shimon Deres, secrétaire géné­
ral du parti « Rafi » a annoncé jeudi 
l’ouverture prochaine de conversa­
tions pour la réunification des trois 
partis ouvriers: le Mapai, le Rafi et 
l’Ahdout Avoda. « La décision du con­
grès national extraordinaire est claire, 
a-t-il dit. 57 % des délégués se sont 
prononcés pour la réunification et 
nous nous devons « obéir à leur vo­
lonté. On rappelle néanmoins que 
Ben Gourion n’a pas accepté la déci-

roi en se lançant dans cette aventure 
mal préparée pour régler de la façon 
la plus discrète et la plus habile pos­
sible le problème de la monarchie. Im ­
possible de reprocher au gouverne­
ment d’avoir chassé le roi, puisqu’il 
est parti de lui-même. Aucun grief ne 
peut être fait au gouvernement d’avoir 
exercé sur le souverain' la moindre 
pression: c’est lui-même qui avait pris 
l’initiative du putsch...

Les Athéniens, qui exprim ent les 
opinions les plus diverses sur l’échec 
de l’opération de mercredi, sont ce­
pendant unanimes sur un point: de­
puis le mois d ’avril dernier, disent- 
ils, les « colonels » avaient pris pro­
gressivement l’armée en main d’une 
façon si parfaite qu’il a suffi de moins 
de 12 heures pour liquider, avec des 
dégâts minimes, le prem ier essai du 
roi de les renverser. Cette « perfec­
tion technique » est peut-être adm i­
rable, mais elle ne fait pas pour au­
tan t apparaître l’avenir sous des cou­
leurs riantes...

CHYPRE : ON N’ÉVACUE PLUS
Nicosie. — L’évacuation des forces 

armées grecques, à Chypre, qui avait 
commencé vendredi dernier aux te r­
mes du récent accord gréco-turc, «sera 
tem porairem ent interrom pue à la suite 
de l’échec de la tentative de contre­
coup d ’E tat du roi Constantin », ap­
prend-on de source informée à Nico­
sie.

*  *  *

Plusieurs officiers favorables à 
Constantin se seraient réfugiés en 
Turquie.

*  *  *

Un certain nombre de personnalités 
politiques ont été arrêtées jeudi, ap­
prend-on de bonne source. Parm i elles 
on cite M. Karapanayotis, rédacteur 
en chef du journal « To Vima ».

de dix-huit ans devront néanmoins 
présenter à leur médecin une autori­
sation des parents, mais contraire­
m ent au souhait de plusieurs députés, 
les femmes m ariées ne seront pas 
obligées d’obtenir l’accord de leur 
mari. Le tex te  adopté hier soir par les 
députés n ’aura toutefois force de loi 
qu’après accord entre le Sénat et 
l’Assemblée nationale — dont les avis 
divergent sur certains points — ou à 
l’issue de navettes qui laisseront le 
dernier mot aux députés.

... MAIS NON A UNE AMNISTIE 
ÉTENDUE

L’Assemblée nationale française a 
repoussé par 254 voix contre 189 le 
projet de loi étendant le champ d’ap­
plication de l’amnistie relative aux 
infractions contre la sûreté de l’E tat 
ou commises en relation avec les évé­
nements d’Algérie. Le projet était 
soutenu par les gaullistes, mais il y a 
eu des défections dans leur rangs.

sion de la majorité, et l’on se de­
mande s’il sera suivi par ceux qui, 
comme lui, sont opposés à la réuni­
fication. Les observateurs s’interrogent 
également sur l’attitude qu’adoptera 
le Mapai durant les négociations après 
le discours retentissant du général 
Dayan, annonçant clairem ent qu’il 
chercherait à renverser le président 
du Conseil, Levi Eshkol, au sein de la 
direction du parti réunifié.

Le congrès des Jeunes socialistes, 
organisation de jeunesse officielle du 
P arti social-démocrate de l’Allemagne 
de l’Ouest, a tenu son congrès à 
Mayence. Une des résolutions adop­
tées n ’est pas allée sans soulever des 
discussions qui se poursuivent du fait 
qu’elle vient appuyer les conclusions 
des couches dynamiques de la social- 
démocratie. Cet appui n’est pas à 
dédaigner, puisque les Jeunes socia­
listes comptant 170 000 adhérents.

Faisant preuve de réalisme, com­
prenant qu’il est temps de tourner le 
dos au passé, adm ettant qu’une page 
de l’histoire de l’Allemagne est tour­
née et qu’un retour en arrière n ’est 
plus concevable dans la réalité des

@ STOCKHOLM. — Le taux d’es­
compte suédois a été porté de 5 à 
6 °/o, avec effet à partir du vendredi. 
Le 10 mars dernier, il avait été réduit
de 5,5 à 5 "/«.
0  OTTAWA. — M. L. Pearson, qui 
vient d’annoncer sa décision de se reti­
rer au printemps prochain de la vie 
politique, a demandé la convocation 
d’un congrès extraordinaire pour lui 
choisir un successeur à la tête du 
Parti libéral canadien.
0  BRUXELLES. — La France dira 
« non », la semaine prochaine, à l’ou­
verture de négociations avec la 
Grande-Bretagne. II faudra alors voir 
ce que l’on peut faire pour évitper une 
crise du Marché commun : tel est le 
sentiment que W. Brandt a donné aux 
journalistes jeudi soir.
0  NEW YORK. — L’Assemblée géné­
rale a. approuvé jeudi à l’unanimité 
par acclamations l’admission de la Ré­
publique populaire du Yémen du Sud, 
comme 123' membre de l’ONU.
#  HOEK VAN HOLLAND. — Une 
situation confuse règne à bord du 
cargo libérien de 7298 tonnes « Afri- 
can Monarch » qui est ancré à trois 
miles au large de Hoek van Holland, 
soit juste en dehors de la limite des 
eaux territoriales néerlandaises. Une 
mutinerie y aurait éclaté.
#  BRUXELLES. — Les Six ont fait 
jeudi le premier pas concret vers la 
politique commune des transports : un 
accord prévoyant d’ici à six mois 
l’adoption d’une série de dispositions 
concernant notamment les transports 
par route a été réalisé. %■
#  TEL-AVIV.—  La première réunion 
groupant des Israéliens et des Palesti­
niens arabes de la rive gauche du 
Jourdain s’est tenue jeudi soir à Tel- 
Aviv. Elle était organisée par le Mou­
vement pour une fédération entre 
l’Etat d’Israël et un Etat palestinien, 
qui grouperait la rive gauche et le 
territoire de Gaza.
#  LONDRES. — 90 députés travail­
listes ont déposé, jeudi soir, une mo­
tion aux Communes, demandant an 
Gouvernement britannique de ne pas 
réduire les dépenses sociales. Toute 
réduction des dépenses publiques qui 
favoriserait le rétablissement de la 
balance des paiements, ajoutent les 
députés, devrait être faite dans le do­
maine de la défense.
#  MOSCOU. — Le chef de l’Etat 
roumain, M. Ceausescu, est arrivé 
jeudi à Moscou à la tête d’une délé­
gation du gouvernement et du parti.

(Su ite  de  la p rem ière  p a g e )
■ ■ < y j i  '

C’est ensuite le tour de M. von Moos, 
chef du Départem ent de justice et po­
lice. Il est réélu par 162 voix sur 177 
suffrages valables.

H.-P. Tschudi, chef du Département 
de l’intérieur, recueille 171 voix sur 
191.

Le chef du Département de l’écono­
mie publique, M. Schaffner obtient 
162 voix sur 182. *  -

On passe à la réélection de M. Bon- 
vin, chef du D épartem ent des finan­
ces, l’actuel président de la  Confédé­
ration. Il obtient 151 voix sur 177.

M. Gnaegi, chef du Département des 
transports et de l’énergie, est réélu 
par 152 voix sur 174 et le « benja­
min », M. Celio, chef du Département 
m ilitaire par 180 voix sur 199.

C’est donc le nouveau conseiller fé­
déral tessinois qui obtient le plus beau 
résultat, le moins bon étan t celui de 
M. Bonvin. Le nombre des députés 
présents a varié entre 239 et 242 (sur 
un total de 244). Le nombre des bul­
letins blancs a oscillé entre 49 (H.-P. 
Tschudi) et 66 (M. Gnaegi).

On passe à l’élection du président 
de la Confédération pour 1968. W. 
Spühler, chef du Département poli­
tique, est élu par 148 voix, sur 174 
suffrages valables.

faits, les Jeunes socialistes se sont 
prononcés pour la reconnaissance par 
la République fédérale allemande de 
la République démocratique alle­
mande et de la ligne Oder-Neisse 
comme frontière orientale de l’Alle­
magne entière.

Pour rapprocher les deux Etats 
allemands, les Jeunes socialistes pré­
conisent la fondation d’un office de 
la jeunesse qui réunirait toutes les 
organisations de jeunesse allemandes 
de l’Ouest et de l’Est. Certains diront 
qu’il s’agit d’un rêve, d’une utopie ; 
on doit leur répondre que l’avenir est 
à la jeunesse et que, comparé au 
rêve de ceux qui croient encore à 
la réunification de l’Allemagne il est

0  LONDRES. — La Grande-Bretagne 
devra reconsidérer la reconnaissance 
du Gouvernement grec, a déclaré Ha- 
rold Wilson aux Communes. Washing­
ton est aussi dans l’expectative à ce 
sujet.
0  ROME. — Une cinquantaine de 
jeunes gens ont été appréhendés et 
trois policiers ont été blessés au cours 
des manifestations contre les militai­
res grecs et contre le roi Constantin, 
qui se sont produites jeudi soir à 
Rome. De violents heurts ont opposé 
plus de 500 manifestants grecs et ita­
liens aux forces de police, aux abords 
des ambassades de Grèce et des Etats- 
Unis.
0  BRUXELLES. — George Brown et 
M. Couve de Murville, ministre des 
affaires étrangères de Grande-Breta­
gne et de France, se sont entretenus 
jeudi soir à Bruxelles de la demande 
d’adhésion britannique au Marché 
commun. Aucune précision n’a été 
donnée sur l’entrevue.
9  VIENNE. — L’agence tchécoslo­
vaque de presse a annoncé jeudi l’ex ­
pulsion de Tchécoslovaquie du comte 
Andréas Razumovsky, correspondant 
de la « Frankfurter Allgemeine Zei- 
tung » à Prague. Cette mesure a été 
prise parce que le correspondant du 
journal ouest-allemand se livrait à 
« des activités incompatibles avec la 
tâche d’un journaliste ».
#  PRAGUE. — Dans une déclaration 
surprenante faite jeudi, le Gouverne­
ment tchécoslovaque a admis que 
l'action de la police contre les étu­
diants, le 31 octobre dernier, avait été 
«trop sévère». Ce jour-là, les étu­
diants avaient manifesté dans les rues 
de Prague parce que la lumière et le 
chauffage ne fonctionnaient plus dans 
leur foyer.
9  COTONOU. — Grève générale à 
Cotonou, capitale du Dahomey, les 
communications avec l’extérieur sont 
complètement coupées, et une crise 
grave règne dans le pays.

Tel-Aviv: Un pian
Israël a proposé jeudi aux Nations 

Unies un plan quinquennal pour ré­
soudre le problème des réfugiés au 
Proche-Orient. Le délégué israélien a 
suggéré des consultations immédiates 
entre son pays, les pays arabes 
qui ont accueilli les réfugiés et les 
autres pays qui aident ces derniers,

M. von Moos, chef du Département 
de justice et police, devient vice-pré- 
sident du Conseil fédéral par 145 voix
Il y a eu 73 bulletins blancs.

L'élection du nouveau 
chancelier

On donne ensuite lecture de la let­
tre  de démission de M. Oser, chance­
lier de la Confédération depuis 1951. 
Le président Conzett lui rend hom­
mage.

A vant l’élection du nouveau chan­
celier, M. Sauser (dém., ZH.) fait une 
déclaration personnelle. Sans contes­
ter les qualités de M. Huber, candi­
dat du P arti conservateur, il estime 
qu’il faut un choix. Il faut en outre 
mieux préparer l’élection d’un chan­
celier. Il propose comme mesure 
transitoire, l’élection de M. F. Weber, 
l’actuel vice-chancelier, qui est rad i­
cal.

On passe au vote. M. K. Huber, se­
crétaire général du Départem ent de 
l’économie publique, est élu chancelier 
par 126 voix sur 230 bulletins vala­
bles, la m ajorité absolue étan t de 
116 voix. M. Weber a obtenu 51 voix, 
M. Bruhwiler, secrétaire général de 
l’assemblée, 45 voix, et il y a eu huit 
voix éparses. Avec M. Huber prennent

paix
moins utopique que le leur.

Dans leur volonté de rechercher 
les moyens d’assurer une paix dura­
ble, les Jeunes socialistes se sont 
également pi-ononcés en faveur de la 
renonciation de la République fédé­
rale à toute possession d’armes ato­
miques, ou à une éventuelle partici­
pation à leur emploi, en vue d’assu­
re r un désarmem ent contrôlé en 
Europe.

Ces prises de position courageuses 
face aux revanchards allemands doi­
vent être saluées avec sympathie par 
tous ceux qui aspirent à l’établisse­
ment d’une paix réelle dans notre 
monde en ébullition.

EUGÈNE MALÉUS.

0  SAIGON. — On indique à Saigon 
que plusieurs objectifs importants, 
dont le pont Paul-Doumer, ont été 
bombardés, vendredi, à Hanoi, par 
l’aviation américaine, profitant de la 
première journée de beau temps de­
puis le 20 novembre.
0  NEW YORK. — Cinquante-cinq 
kilos d’héroïne saisis, neufs trafi­
quants ou receleurs arrêtés dans trois 
villes différentes au cours des trois 
derniers jours: les agents du FBI 
croient avoir ainsi démantelé un des 
réseaux les plus importants de drogue 
en provenance de France et d’Amé­
rique du Sud.
0  BRUXELLES. — Les dépenses en 
matière de défense des pays membres 
de l’OTAN se sont élevées à 98 828 
millions de dollars pour 1967, mar­
quant ainsi une augmentation de
12 millions de dollars sur l’année pré­
cédente.
% CARCASSONNE. — Trois person­
nes d’une même famille de Carcas- 
sonne, M. et M”' Berland et leur fils 
Alain, 15 ans ont succombé à la suite 
d’une intoxication alimentaire.
0  BRUXELLES. — Les Cinq auraient 
abouti à une position commune en 
prévision du Conseil des ministres 
des Six des 18 et 19 décembre qui 
doit délibérer sur la demande d’adhé­
sion britannique au Marché commun.
#  MARSEILLE. — François Guerini, 
un « truand » marseillais, soupçonné 
d’avoir participé à l’assassinat de 
Claude Mandroyan, un jeune Bison­
tin, et qui avait été arrêté le 22 sep­
tembre dernier, est mort dans une cli­
nique de Marseille d’un infarctus du 
myocarde.
0  BRUXELLES. — Les ministres des 
Affaires étrangères de l’OTAN ont 
été d’accord pour constater que la voie 
de la paix et de la stabilité en Eu­
rope consiste à développer l’Alliance 
atlantique dans l’intérêt de la dé­
tente internationale. C’est ce qui res­
sort du rapport de 1200 mots établi 
sur les tâches futures de l’alliance, 
approuvé par le Conseil ministériel de 
l’OTAN dans sa session de deux jours.

pour les réfugiés
afin "élaborer en commun ce plan 
qui devrait réinégrer les réfugiés 
de Palestine dans la vie écono­
mique du Proche-Orient. Israël se dé­
clare p rê t à soutenir toute proposition 
constructive et à apporter sa propre 
contribution.

alors place au centre de l’hémicycle 
les sept membres du Conseil fédéral. 
Le président les félicite et les rend 
attentifs à l’importance de leur fonc­
tion, en souhaitant un bon fonction­
nem ent du collège gouvernemental.

Le chancelier Oser lit la formule du 
serm ent et, un à un, les conseillers 
fédéraux et le nouveau chancelier 
disent en levant la main « Je  le ju re  ».

Elections de juges
Restent à élire trois juges au T ri­

bunal fédéral, en remplacement de 
MM. Deggeller, Favre et Muheim. Il 
y a quatre candidats.

Sont élus MM. Fragnière, de Sion, 
Schweri, de Morgen, présentés par le 
groupe conservateur, et Haefliger, de 
Soleure, présenté par les radicaux. Ils 
ont obtenu respectivement 169, 158 et 
168 voix. Le candidat des indépen­
dants, M. Glattfelder, de Kuessnacht, 
n’a obtenu que 50 voix.

Cette longue séance prend fin, vers
13 h., par les élections au Tribunal 
fédéral des assurances. En remplace­
m ent de M. Gysin, démissionnaire, un 
nouveau juge est nommé en la per­
sonne de Théodore Bratschi, de Lu- 
cerne (soc.). M. Boner est élu prési­
dent de ce tribunal pour 1968 et 1969, 
et M. Vaucher devient vice-président.

Madrid : Cinquante des leurs sont arrêtés... 
mais les étudiants restent inébranlables

Quinze étudiants délégués du Syndicat démocratique (SDE) ont été arrêtés 
jeudi par la police qui poursuit le dém antèlement de cette organisation. Ces 
arrestations portent à une cinquantaine le nombre des étudiants arrêtés au 
cours des quatre derniers jours. Depuis le début des incidents universitaires, 
il y a quinze jours, seize étudiats ont été formellement inculpés, dont cinq 
déférés devant le Tribunal d ’ordre public pour « insultes et agression contre 
les forces armées ». Des assemblées libres (illégales) se sont néanmoins dérou­
lées au début de l’après-m idi dans plusieurs facultés, au cours desquelles des 
motions approuvant la poursuite de la grève universitaire jusqu’à la libération 
des étudiants arrêtés ont été approuvées.

France: L’Assemblée nationale 
dit oui à la pilule...

Israël: Que préparent les<dayanistes ?

Le film de la séance des Chambres fédérales

EN QUELQUES LIGNES




